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Cette étude dresse le profil de participation aux activités parascolaires d'élèves du primaire 
suivis pour troubles du comportement (TC) et détermine si cette participation est associée à 
une diminution des TC un an plus tard. Les participants sont 101 filles et 103 garçons avec 
TC et 90 filles et 87 garçons sans TC, évalués avec les échelles pour problèmes 
oppositionnels et des conduites d'Achenbach et Rescorla (2001), versions enseignant et 
parent. Les parents ont complété un questionnaire sur les activités parascolaires de l'enfant. 
Les résultats montrent que les élèves avec TC, particulièrement les filles, sont moins 
nombreux à participer à ces activités que les élèves témoins. Une analyse de régression 
hiérarchique révèle que la fréquence de participation prédit une diminution des problèmes 
des élèves avec TC, au-delà des problèmes présentés initialement. Ces résultats suggèrent 
que les activités parascolaires sont une orientation prometteuse pour l'intervention. 
Mots clés : Trouble du comportement, Activités parascolaires, Différence entre les sexes, 
Élèves d'âge primaire. 
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L'étude présentée dans le cadre de ce mémoire examine la participation à des 
activités parascolaires d'élèves du primaire ayant un trouble du comportement de même 
que l'association entre cette participation et le niveau de problèmes de comportement 
ultérieurs. Le premier chapitre est consacré à la présentation de la problématique. Les 
principales variables dont il est question dans l'étude (troubles du comportement, activités 
parascolaires) y sont définies afin de s'assurer de la compréhension des phénomènes à 
l'étude. De plus, les conséquences liées au fait de présenter un trouble du comportement à 
l'âge scolaire primaire sont présentées pour établir l'importance de comprendre ce sujet et 
d'intervenir auprès des élèves. Finalement, les questions de recherche qui ont guidé l'étude 
sont posées. 
1. LES TROUBLES DU COMPORTEMENT CHEZ LES ENFANTS 
1.1 Définitions 
Le Ministère de l'éducation, du loisir et des sports du Québec (MELS, 2007) définit 
les élèves qui ont des troubles du comportement comme ayant un déficit important de la 
capacité d'adaptation se manifestant par des difficultés significatives d'interaction avec un 
ou plusieurs éléments de l'environnement scolaire, social ou familial. Le MELS (2007) 
distingue deux catégories de comportements problématiques. Le premier type concerne les 
élèves qui réagissent de façon surréactive en regard des stimuli de l'environnement. 11 s'agit 
des troubles extériorisés, qui peuvent se manifester par des paroles et des actes d'agression, 
d'intimidation et de destruction, ainsi que par un refus persistant d'un encadrement justifié. 
Le second type caractérise les élèves qui ont des comportements sous-réactifs en regard des 
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stimuli de l'environnement. Ce sont les troubles intériorisés et ils s'expriment par des 
comportements de peur excessive de personnes et de situations nouvelles, des 
comportements anormaux de passivité, de dépendance et de retrait, etc. 
Bien que l'on définisse deux types de comportements problématiques, dans les 
écoles primaires, les élèves qui reçoivent des services psychoéducatifs pour ces troubles 
sont principalement ceux ayant des troubles extériorisés. En effet, une étude de Déry, 
Toupin, Pauzé et Verlaan (2004) sur la fréquence des différents troubles de santé mentale 
chez les élèves du primaire suivis pour un trouble du comportement, montre que seulement 
2% des jeunes ayant une intervention pour problèmes de comportement présentaient un 
trouble intériorisé sans cooccurrence d'un trouble extériorisé. Conséquemment, ce sont 
surtout les jeunes dont les troubles du comportement sont extériorisés qui reçoivent des 
services dans les écoles. 
Le Diagnostic and Statistical Manual of Mental Disorders (DSM-IV-TR, American 
Psychiatrie Association [APA], 2000) distingue deux types de troubles du comportement, 
soit le trouble oppositionnel avec provocation (TOP) et le trouble des conduites (TC). Les 
critères diagnostiques de ces troubles dans le DSM-IV-TR sont présentés dans le tableau 1. 
Le TOP fait surtout référence à une façon d'être négative et hostile chez l'enfant, 
persistante dans le temps (APA, 2000). Comme il est possible de le constater à la lecture du 
tableau 1, ce trouble peut se manifester par des comportements tels que de l'obstination, 
une résistance à suivre les consignes, le refus de faire des compromis et une volonté 
délibérée d'embêter les autres. Les conduites peuvent être dirigées vers les adultes ou les 
pairs. Le TOP débute habituellement avant l'âge de 8 ans et s'observe plus fréquemment 
chez les garçons. Le taux de prévalence varie entre 2% et 16%, selon les types de 
population étudiés et les méthodes d'investigation utilisées (APA, 2000). 
Tableau 1 : Critères diagnostiques du DSM-IV-TR pour le TOP et le TCa 
TOP TC 
0 Pour avoir le diagnostic de TOP, il doit y avoir présence 
d'au moins 4 symptômes sur 8 pendant au moins 6 mois. 
0 Pour avoir le diagnostic de TC, il doit y avoir présence d'au moins 3 des symptômes au 
cours des 12 derniers mois, et d'au moins un de ces symptômes au cours des 6 derniers mois 
1) se met souvent en colère 
2) conteste souvent ce que disent les adultes 
3) s'oppose activement ou refuse de se plier aux 
demandes ou aux règles des adultes 
4) embête souvent les autres délibérément 
5) fait souvent porter à autrui la responsabilité de ses 
erreurs ou de sa mauvaise conduite 
6) est souvent susceptible ou facilement agacé par les 
autres 
7) est souvent fâché et plein de ressentiment 
8) se montre souvent méchant ou vindicatif 
Agressions envers des personnes ou des animaux 
-Brutalise, menace ou intimide souvent d'autres personnes 
-commence souvent les bagarres 
-a utilisé une arme pouvant blesser sérieusement autrui (p.ex., un bâton, une brique, une 
bouteille cassée, un couteau, une arme à feu) 
-a fait preuve de cruauté physique envers des personnes 
-a fait preuve de cruauté physique envers des animaux 
-a commis un vol en affrontant la victime (p.ex., agression, vol de sac à main, extorsion 
d'argent, vol à main armée) 
-a contraint quelqu'un à avoir des relations sexuelles 
Destruction de biens matériels 
-a délibérément mis le feu avec l'intention de provoquer des dégâts importants 
-a délibérément détruit le bien d'autrui (autrement qu'en y mettant le feu) 
Fraudes ou vols 
-a pénétré par effraction dans une maison, un bâtiment ou une voiture appartenant à autrui 
-ment souvent pour obtenir des biens ou des faveurs ou pour échapper à des obligations (p.ex., 
« arnaque » les autres) 
-a volé des objets d'une certaine valeur sans affronter la victime (p.ex., vol à l'étalage sans 
destruction ou effraction ; contrefaçon) 
Violations graves de règles établies 
-reste dehors tard la nuit en dépit des interdictions de ses parents, et cela a commencé avant 
l'âge de 13 ans 
-a fugué et passé la nuit dehors au moins à deux reprises alors qu'il vivait avec ses parents ou 
en placement familial (ou a fugué une seule fois sans rentrer à la maison pendant une longue 
période) 
-fait souvent l'école buissonnière, et cela a commencé avant l'âge de 13 ans 
La perturbation des conduites entraîne une altération cliniquement significative du fonctionnement social, scolaire ou professionnel. 
aAPA, 2000, pp. 110-116 et 117-121. 
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Le TC se caractérise par un ensemble de conduites répétitives et persistantes, dans 
lequel sont bafoués les droits fondamentaux d'autrui ou les normes et les règles sociales 
correspondant à l'âge du sujet. 11 existe deux types de TC établis selon l'âge d'apparition 
des premiers symptômes (APA, 2000). Lorsqu'au moins un symptôme de ce trouble (voir 
le tableau 1) apparaît avant l'âge de 10 ans, le TC est considéré à début précoce. Lorsqu'il y 
a absence de tout symptôme du TC avant l'âge de 10 ans, le type sera à début pendant 
l'adolescence. Le TC de type précoce est présenté comme plus grave, c'est-à-dire comme 
plus agressif et plus persistant que le type apparaissant à l'adolescence (APA, 2000). En 
effet, le TC débutant à l'adolescence serait plutôt transitoire, alors que le TC apparaissant à 
l'enfance serait plus intense, plus durable et présenterait davantage de conséquences à long 
terme (Moffitt, 2006). Tous types confondus, le TC a un taux de prévalence de 1% à 10 % 
et s'observe dans une proportion plus fréquente chez les garçons (APA, 2000). 
Mentionnons qu'en plus du TC et du TOP, l'APA (2000) fait état d'un trouble du 
comportement perturbateur non spécifié. Ce diagnostic est envisagé lorsque l'enfant 
manifeste à une fréquence élevée et de manière persistante des symptômes à la fois du TOP 
et du TC, sans pour autant atteindre les critères, et qu'il présente une perturbation 
significative au plan clinique (APA, 2000). 
11 est à noter que, dans ce mémoire, le terme trouble du comportement sera utilisé 
pour désigner indistinctement le TC, le TOP ou le trouble du comportement perturbateur 
non spécifié. Cependant, en grande partie parce que ces troubles ont une prévalence 
relativement peu élevée, les auteurs utilisent peu l'ensemble des critères diagnostiques de 
ces troubles pour identifier les participants dans leurs études. Ils réfèrent davantage à un 
amalgame de comportements de type extériorisé, dont le nombre ou la sévérité ne 
rencontrent pas nécessairement les critères diagnostiques de l'APA (2000). Cet ensemble 
de symptômes de nature antisociale sera plutôt désigné ici comme des problèmes de 
comportement. Les élèves qui présentent des troubles du comportement démontreraient des 
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difficultés plus sévères que les élèves qui présentent des problèmes de comportement. De 
plus, les élèves ayant un trouble du comportement pourraient être plus susceptibles de vivre 
d'importantes conséquences dans leur vie personnelle, scolaire et sociale (APA, 2000). 
1.2 Conséquences 
Au plan personnel, les enfants présentant un TOP ou un TC témoignent d'une faible 
estime de soi, d'une humeur changeante et d'une faible tolérance à la frustration (APA, 
2000). En outre, selon les mêmes auteurs, la présence d'un TC précoce est souvent associée 
à une sexualité précoce, à la prise d'alcool et de tabac, à la consommation de drogues 
illicites ainsi qu'à des actes imprudents et dangereux. Cette problématique peut aussi avoir 
pour conséquence, à plus long terme, une exclusion scolaire provisoire ou définitive, des 
difficultés d'adaptation au travail, des problèmes avec la justice, des maladies sexuellement 
transmissibles, des grossesses non désirées, des blessures résultant d'accidents ou de 
bagarres, etc. (APA, 2000). Ces jeunes sont également plus à risque de développer un 
trouble de personnalité antisociale à l'âge adulte (Dumas, 2007). 
Dans une perspective scolaire, dû à une faible persistance à la tâche ou à une 
attention ou une concentration réduite (MELS, 2007), les élèves ayant un trouble du 
comportement sont plus à risque de développer des troubles d'apprentissage, d'être en 
situation d'échecs scolaires répétés, de développer un sentiment négatif envers l'école et, 
éventuellement, de décrocher. De même, ces jeunes ont des taux d'intégration dans les 
classes régulières plus faibles et sont à risque d'avoir des niveaux de scolarité moins élevés, 
en raison de la tendance à décrocher à un jeune âge (Déry et al., 2004). 
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Enfin, les manifestations comportementales de ces jeunes, comme l'argumentation, 
le refus de se conformer aux demandes et les agressions, peuvent être désagréables et 
dérangeantes pour l'entourage et entraîner fréquemment des conflits avec leurs enseignants, 
leurs pairs et leurs parents (APA, 2000; Conseil supérieur de l'éducation, 2001). Par leur 
portrait clinique, ces jeunes peuvent avoir moins d'habiletés sociales et par conséquent, être 
moins recherchés comme compagnons de jeu par leurs camarades de classe. Ainsi, ils sont 
plus enclins à être rejetés ou isolés et, conséquemment, à s'associer à des pairs déviants 
(APA, 2000). 
La lourdeur des conséquences associées à la présence des troubles du comportement 
dont le TOP et le TC chez les élèves du primaire démontre l'importance de s'attarder à 
cette problématique. De plus, étant donné que l'entrée à l'école est une étape charnière dans 
la consolidation des problèmes de comportement, entre autres dû à cette affiliation à des 
pairs déviants résultants d'un manque d'habiletés sociales (Patterson et al., 1992), les 
activités parascolaires pourraient offrir aux jeunes l'occasion de vivre des expériences 
positives et développer de nouvelles compétences. Par conséquent, la participation dans les 
activités parascolaires semble être une orientation prometteuse. 
2. LES ACTIVITÉS PARASCOLAIRES 
2.1 Définitions 
Dans la politique de l'adaptation scolaire (MELS. 1999), l'importance d'offrir des 
services aux élèves ayant des troubles du comportement constitue une cible prioritaire. 
Notamment, une des cibles est de « mettre l'organisation des services éducatifs au service 
des élèves handicapés ou en difficulté en la fondant sur l'évaluation individuelle de leurs 
capacités et de leurs besoins, en s'assurant qu'elle se fasse dans le milieu le plus naturel 
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pour eux, le plus près possible de leur lieu de résidence et en privilégiant l'intégration à la 
classe ordinaire » (MELS, 1999, p. 28). 
Le MELS (2002) veut mettre de l'avant de nouvelles voies pour soutenir et conduire 
à la réussite les jeunes ayant des troubles du comportement. En ce sens, une voie pouvant 
être prometteuse et faisant partie des services éducatifs complémentaires offerts par l'école 
est la participation à une activité parascolaire. D'ailleurs, plusieurs activités parascolaires 
sont déjà intégrées dans le milieu naturel des jeunes. Selon le MELS (2002), la participation 
à de telles activités permet de soutenir les élèves dans leurs apprentissages, d'enrichir les 
compétences développées en classe ou d'en développer de nouvelles, d'augmenter l'estime 
de soi en mettant en valeur ses aptitudes ainsi que de créer des occasions de socialiser avec 
des jeunes ayant les mêmes intérêts. Somme toute, la participation à une activité 
parascolaire est une voie prometteuse choisie par le MELS (2002) afin de promouvoir la 
réussite des élèves ayant des troubles du comportement. 
Une activité parascolaire est une activité de loisir que pratique un jeune dans ses 
temps libres. La participation est volontaire. L'activité se fait en dehors des heures de classe 
et peut se dérouler à l'école ou dans la communauté (Denault et Poulin, 2008). 11 y a 
différents types d'activités. Des catégories possibles sont: les sports (individuels ou 
d'équipe), les arts (ex. musique, danse, théâtre, peinture) et les clubs de jeunes (ex. scouts, 
politique étudiante, bénévolat, activités religieuses) (Denault et Poulin, 2008). Cependant, 
quatre caractéristiques sont nécessaires pour être considérée comme une activité 
parascolaire (Mahoney, 2000). L'activité doit : 
• offrir un degré assez élevé d'organisation et de structure ; 
• se donner à une fréquence régulière ; 
• mettre l'accent sur l'augmentation ou le développement d'habiletés ; 
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• être supervisée et se dérouler en présence d'au moins un adulte responsable. 
2.2 Bénéfices retirés de la participation à une activité parascolaire 
La participation à une activité parascolaire pourrait avoir des bénéfices chez les 
jeunes ayant des troubles du comportement. Elle pourrait aider au développement des 
compétences sociales et des habiletés positives chez les enfants, puisqu'il s'agit d'un 
élément lacunaire chez ces jeunes (Fletcher, Nickerson et Wright, 2003). En effet, les 
activités parascolaires permettraient aux jeunes d'acquérir et de mettre en pratique des 
habiletés sociales, physiques et cognitives qu'ils pourront généraliser à d'autres contextes, 
comme les interactions avec les autres élèves et les apprentissages scolaires (Denault et 
Poulin, 2008). De plus, elles peuvent prévenir une potentielle implication dans des activités 
risquées ou antisociales et une affiliation à des pairs déviants, en mettant le jeune en contact 
avec un réseau de pairs et d'adultes soutenants (Fletcher et al., 2003). En effet, il s'agit 
d'une opportunité pour le jeune de développer une relation avec des jeunes plus 
compétents, qui pourraient être inaccessibles autrement (Mahoney et Stattin, 2000). De 
surcroît, le groupe duquel le jeune fait partie, par l'entremise de l'activité, pourrait être un 
groupe reconnu et valorisé socialement, ce qui pourrait être positif pour l'estime de soi du 
jeune (Denault et Poulin, 2008). Soulevons également l'occasion apportée aux élèves de 
découvrir des intérêts autres que scolaires, de relever des défis et d'acquérir un sentiment 
d'appartenance envers l'école plutôt qu'un sentiment négatif. Le jeune pourra être reconnu 
pour ses forces, dans un contexte positif de développement. Il pourra, par la même 
occasion, contribuer au bien-être de la communauté et développer son sens civique 
(Denault et Poulin, 2008). D'ailleurs, des recherches menées auprès d'enfants qui n'ont pas 
ces troubles démontrent que les enfants bénéficient de leur participation à des activités 
parascolaires. Bien que les bienfaits nommés n'aient pas été démontrés auprès d'enfants 
ayant des troubles du comportement, le potentiel de ces activités, par les effets positifs 




Les activités parascolaires pourraient potentiellement apporter des bénéfices aux 
jeunes ayant des troubles du comportement et répondre à plusieurs de leurs besoins pour 
favoriser une diminution des problèmes de comportement. Il pourrait être pertinent de 
promouvoir la participation à de telles activités dès l'école primaire considérant que, d'une 
part, les jeunes qui développent des symptômes dans leur enfance ont les conséquences les 
plus sévères et que, d'autre part, l'implication dans des activités parascolaires dès un jeune 
âge prédispose l'enfant à participer à ce type d'activités à l'adolescence, âge où des 
bénéfices développementaux ont déjà été associés à la participation (Fletcher et al., 2003). 
Outre l'évaluation des répercussions possibles associées à la participation, il importe 
néanmoins d'examiner au préalable si les élèves qui ont des troubles du comportement 
pratiquent des activités parascolaires. Une étude récente suggère que ces élèves seraient 
moins enclins à participer à ce type d'activités que les élèves qui n'ont pas ces troubles 
(Denault et Fortin, 2010). 
Nous posons donc deux questions pour orienter notre travail de recherche : 
1. Quel est le profil de participation dans les activités parascolaires des élèves du 
primaire qui ont un trouble du comportement (pourcentage et fréquence de 
participation, type d'activités réalisées)? Ce profil est-il différent de celui des jeunes 
n'ayant pas de trouble du comportement? 
2. La participation à une activité parascolaire est-elle associée à une diminution des 




LA RECENSION DES ÉCRITS 
1. MÉTHODE DE RECENSION 
Les banques de données Psyclnfo, Soclndex, Eric et Francis ont été consultées pour 
répertorier les écrits en lien avec les deux questions de recherche posées à la fin du chapitre 
précédent. Deux ensembles de mots-clés identifiés à partir des thésaurus respectifs de 
chaque banque de données ont été croisés. Le premier incluait les termes « behavior 
disorders », « behavior problems », « conduct disorder », « oppositional défiant disorder » 
et « disruptive behavior disorder », alors que le second comportait les mots 
« extracurricular activities » et « organized activities ». 
Parmi l'ensemble des textes répertoriés, 50 études primaires ont été retenues pour 
un examen plus approfondi selon différents critères d'inclusion et d'exclusion. Pour être 
incluses, les études devaient mesurer le niveau de problèmes de comportements ou de 
délinquance des élèves ainsi que la participation des élèves aux activités parascolaires, à 
l'école ou dans la communauté. Les articles recensés devaient également permettre de 
dresser un profil de participation des élèves ayant des problèmes ou des troubles de 
comportement (première question de recherche) ou d'examiner le lien entre la participation 
aux activités parascolaires et le niveau de problèmes de comportement ultérieurs (deuxième 
question de recherche). Les articles ayant un échantillon d'élèves du secondaire ont été 
retenus bien que les questions de recherche concernent les élèves du primaire puisqu'elles 
pouvaient tout de même apporter des connaissances et de l'information pertinente sur ces 
questions. Vingt-trois études répondaient à ces critères d'inclusion. Parmi celles-ci, 8 ont 
été exclues parce qu'il n'y avait pas de distinction faite dans l'étude entre les activités 
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parascolaires et les activités de loisir non structurées (ex. regarder la télévision). 11 devenait 
alors impossible de décrire la stricte participation des jeunes aux activités parascolaires ou 
d'établir la contribution unique de ces activités sur le niveau ultérieur de problèmes de 
comportement présentés par les enfants. Une étude a aussi été exclue parce qu'elle portait 
seulement sur les sports compétitifs, sans considérer les autres activités parascolaires 
éventuellement pratiquées par les jeunes. Elle ne permettait donc pas de bien décrire la 
participation aux activités parascolaires ni d'en établir les effets sur l'adaptation 
comportementale ultérieure. Enfin, trois autres études ont été exclues parce qu'elles 
mesuraient les problèmes de comportement sur le critère du port d'armes ou du décrochage 
scolaire ou de la consommation, ce qui s'éloigne considérablement des définitions de ces 
problèmes présentées dans le premier chapitre. 
Suite à la sélection des articles selon les critères d'inclusion et d'exclusion, 11 
études ont été retenues pour répondre aux deux questions de recherche. 
2. CARACTÉRISTIQUES DES ÉTUDES RECENSÉES 
Le tableau 2 expose les principales caractéristiques des 11 études retenues. Le 
premier constat est que ces études ont été réalisées entre 2000 et 2010, ce qui peut illustrer 
que ce domaine d'études est récent. Six études donnent de l'information sur la première 
question de recherche (Burton et Marshall, 2005; Denault et Fortin, 2010; Fletcher, 
Nickerson et Wright, 2003; Fredricks et Eccles, 2005; 2006; Guest et McRee, 2009) et cinq 
études renseignent sur la deuxième question de recherche (Bohnert et Garber, 2007; 
Busseri, Rose-Krasnor, Willoughby et Chalmers, 2006; Denault et Poulin, 2009; Gardner, 
Roth et Brooks-Gunn, 2009; Mahoney, 2000). 
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Tableau 2 : Caractéristiques des études recensées 
Auteur Devis Echantillon Vl-participation VD vc 








PC SSE Sexe Adapt 
antér 
Ethnie 
TDC PC N Pri Sec 
Fletcher et al. 
(2003) 
T X 147 47 X X X 
Max. 
3 
X X X X 
Denault et 
Fortin (2010) 
T X X X 2350 51 X X X X X X X 
Burton et 
Marshall (2005) 
T X . 169 51 X X X X X 
Fredricks et 
Eccles (2005) 
T X 498 54 X X X X X X 
Fredricks et 
Eccles (2006) 
T X 912 51 X X X X X X 
Guest et McR.ee 
(2009) 
T X 13466 X X X X X X 
Bohnert et 
Garber (2007) 
L X X 198 57 X X X X X X X 
Busseri et al. 
(2006) 
L X 401 57 X X X X X X X 
Denault et 
Poulin (2009) 
L X 229 58 X X X X X X X 
Gardner et al. 
(2009) 
L X 1344 49 X X X X X X 
Mahoney 
(2000) 
L X X X 684 52 X X X X X X X X 
VI=variable indépendante VD=variable dépendante VC=variable contrôle TDC=trouble du comportement PC=problèmes de comportement 
N=normatif Pri=primaire Sec=secondaire SSE=statut socio-économique adapt antér.=adaptation antérieure T=transversal L=longitudinal 
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En ce qui a trait aux participants, une seule étude se déroule avec des jeunes du 
primaire (Fletcher et al., 2003). Les dix autres ont des élèves du secondaire comme 
échantillon. Parmi l'ensemble des études, trois incluent dans leur échantillon des élèves 
présentant des troubles ou des problèmes de comportement comparativement à des jeunes 
n'en présentant pas (Bohnert et Garber, 2007; Denault et Fortin, 2010; Mahoney, 2000), 
alors que les huit autres utilisent des échantillons normatifs. Ces premières observations sur 
la composition des échantillons permettent déjà de constater que la participation aux 
activités parascolaires des élèves ayant des troubles du comportement n'a pratiquement pas 
fait l'objet d'études, ce qui est d'autant plus vrai lorsqu'il s'agit d'élèves du primaire. 
Du côté des mesures des problèmes de comportement des jeunes, plus de la moitié 
des études ont utilisé l'échelle de problèmes de comportement extériorisés mise au point 
par Achenbach et Rescorla (2001) dans la version complétée par le parent (Child Behavior 
Checklist, CBCL) ou la version auto-rapportée (Youth Self-Report, YSR) (Bohnert et 
Garber, 2007; Burton et Marshall, 2005; Denault et Fortin, 2010; Fletcher et al., 2003; 
Fredricks et Eccles, 2006; Gardner et al., 2009), ce qui confère de l'homogénéité aux études 
et facilite la comparaison des résultats. Les autres études utilisent des questionnaires avec 
des items ou des questions concernant différents problèmes de comportement ou de 
délinquances possibles (Busseri et al., 2006; Fredricks et Eccles, 2005; Guest et McRee, 
2009; Mahoney, 2000). 
Sur le plan des activités parascolaires, différentes façons de mesurer la participation 
ont été utilisées. Tout d'abord, tous les auteurs ont considéré le type d'activités auxquelles 
les élèves participent, comme les sports, les clubs scolaires, les arts, etc. Outre le type 
d'activités, la plupart des études ont mesuré la participation de façon dichotomique, c'est-à-
dire le fait de participer ou non à des activités parascolaires (Bohnert et Garber, 2007; 
Denault et Fortin, 2010; Fredricks et Eccles, 2005; Fredricks et Eccles, 2006; Gardner et 
al., 2009; Guest et McRee, 2009; Mahoney, 2000). D'autres études ont plutôt évalué 
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l'étendue de la participation, telle qu'opérationnalisée par le nombre total d'activités 
auxquelles les jeunes participent (Bohnert et Garber, 2007; Burton et Marshall, 2005; 
Busseri et al., 2006; Denault et Fortin, 2010; Fletcher et al., 2003). Une autre façon de 
quantifier la participation des jeunes a été de mesurer l'intensité de la participation, c'est-à-
dire le nombre d'heures consacrées à la pratique des activités (Denault et Poulin, 2009; 
Fredricks et Eccles, 2005). Enfin, la fréquence, soit le nombre de fois que l'activité est 
pratiquée peu importe le nombre d'heures de l'activité, a aussi été mesurée (Busseri et al., 
2006). 
Enfin, l'âge et le sexe sont, entre autres, des variables contrôles utilisées dans la 
plupart des études. Certaines contrôlent également pour des variables comme le statut 
socio-économique, l'ethnie ou l'éducation des parents. 
3. PRÉSENTATION DÉTAILLÉE DES ÉTUDES RECENSÉES 
3.1 Études ayant regardé le profil de participation des jeunes 
Parmi les six études présentées dans cette section, seulement une a été réalisée 
auprès d'un échantillon d'élèves du primaire et une seule a porté sur des adolescents ayant 
des troubles de comportement. Puisqu'elles sont les plus susceptibles d'apporter des 
réponses directes à la première question de recherche, ces deux études seront donc 
présentées en premier. 
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3.1.1 Présentation des études 
L'étude transversale de Fletcher et al. (2003) explore le profil de participation à des 
activités parascolaires de 147 élèves (47% filles) de 4e année du primaire, selon le score 
obtenu à une échelle de problèmes de comportement. La participation a été mesurée par le 
nombre d'activités pratiquées (jusqu'à un maximum de trois) et par le type d'activités, soit 
les sports, les activités religieuses et les autres clubs. L'échelle des comportements 
extériorisés du CBCL a été utilisée pour mesurer les problèmes extériorisés des élèves. 
Tous les élèves qui ne participaient pas à une activité parascolaire (31%) ont été exclus des 
analyses. Les résultats n'indiquent pas d'association significative entre le type ou le nombre 
d'activités pratiquées et le score obtenu à l'échelle de problèmes de comportements 
extériorisés. Cette étude suggère donc que chez les élèves du primaire qui participent à des 
activités parascolaires, le profil de participation est similaire peu importe que ces élèves 
aient plus ou moins de problèmes de comportement. On ignore toutefois le niveau de 
problèmes de comportements des élèves qui ont été exclus des analyses à cause de leur 
non-participation, autrement dit si les enfants qui ont davantage ces problèmes sont aussi 
susceptibles que les autres de participer à des activités parascolaires. 
L'étude de Denault et Fortin (2010) analyse les profils de participation des élèves du 
secondaire présentant des problèmes de comportement à différents degrés de sévérité, en 
tenant compte, entre autres, du cycle d'études et du sexe de l'élève. Un échantillon de 2350 
élèves (51,2% filles) de secondaire I à III a répondu à l'échelle des problèmes de 
comportement extériorisés du YSR et à un questionnaire sur les activités parascolaires 
évaluant la participation de façon dichotomique (oui/non) dans trois types d'activités : les 
sports, les activités artistiques et culturelles ainsi que les clubs scolaires. Sur la base des 
résultats au YSR, les élèves ont été répartis en trois groupes : 1- «sans problèmes » (en 
dessous du 84e percentile), 2- « avec problèmes » (entre le 84e et le 97e percentile) et 3-
« en troubles » (au 98e percentile et plus). Il ressort de cette étude que les élèves « en 
troubles » de comportements ont moins tendance à participer à une activité parascolaire que 
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les élèves du groupe sans problèmes. Toutefois, il n'y a pas de différences significatives 
avec ceux ayant des problèmes de comportement. En ce qui a trait aux différents types 
d'activités, les élèves en troubles du comportement sont proportionnellement moins 
nombreux à pratiquer des sports, comparativement aux élèves des deux autres groupes, bien 
qu'il s'agisse du type d'activités auxquels le groupe «en troubles» participe le plus. 
L'étude montre aussi que les garçons qui ont des troubles du comportement sont moins 
susceptibles de participer à une activité parascolaire, comparativement aux garçons des 
deux autres groupes (résultat marginalement significatif). Du côté des filles, celles du 
groupe avec problèmes ont moins tendance à participer que les filles sans problèmes. Cette 
étude montre donc qu'au secondaire, les élèves en trouble du comportement participent 
moins à des activités parascolaires que les autres élèves, particulièrement s'il s'agit de 
garçons, et que les sports constituent le type d'activité qu'ils pratiquent le plus. 
L'étude transversale de Burton et Marshall (2005) a examiné si les adolescents qui 
ont beaucoup de comportements délinquants ont un profil de participation différent de ceux 
qui en ont moins. Un échantillon de 169 élèves (51% filles) âgés de 14-15 ans a été utilisé. 
Les échelles de bris de règles et des comportements agressifs du YSR ont été utilisées. 
L'instrument comprend aussi des questions sur la participation des élèves dans différents 
types d'activités parascolaires : les sports, les non-sports (passe-temps, jeux, etc.) et les 
clubs (scouts, organisations, etc.). Un score de 0 à 3 est donné à chaque catégorie selon le 
nombre d'activités pratiquées. Les résultats de l'étude montrent une seule association 
significative, à l'effet que des scores élevés aux deux échelles de problèmes de 
comportement sont associés à une participation dans plus de sports. Cette association 
suggère donc que les élèves qui ont plus de problèmes de comportement pratiquent 
davantage de sports et que le profil de participation est semblable quant aux autres types 
d'activités. Les auteurs de l'étude soulignent toutefois que le niveau de délinquance des 
jeunes évalués était faible dans l'ensemble. 
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L'étude de Fredricks et Eccles (2005) regarde de façon transversale la participation 
à des activités parascolaires selon les problèmes de comportement extériorisés des jeunes. 
Un échantillon de 498 adolescents (54% filles) en 9e, 10e et 12e année, est étudié. La 
participation à une activité parascolaire est mesurée de trois façons : de façon dichotomique 
(oui/non), selon l'intensité de la participation et selon quatre types d'activités, soit les 
sports d'équipe, les groupes d'implication scolaire (conseil étudiant, cheerleading), les arts 
(arts, danse) et les clubs scolaires (clubs reliés à une activité académique, ex.sciences). La 
fréquence des problèmes de comportement extériorisés, comme se battre, briser des choses, 
etc., est mesurée à partir d'un questionnaire maison de sept items. Les résultats montrent 
qu'après avoir contrôlé différents facteurs comme le sexe, le niveau scolaire, l'éducation 
des parents et la moyenne scolaire, le niveau de problèmes de comportement des jeunes 
n'est pas associé aux différentes mesures prises de leur participation dans des activités 
parascolaires. Donc, ces résultats suggèrent un profil de participation semblable des jeunes, 
peu importe leur niveau de problèmes de comportement. 
L'étude de Fredricks et Eccles (2006) regarde de manière transversale les relations 
entre la participation à différents types d'activités parascolaires et le niveau de problèmes 
de comportement extériorisés de 912 élèves (51% filles) de 1 Ie année. Le fait de participer 
ou non à trois types d'activités - les clubs scolaires (philatélie, journal scolaire, etc.), les 
sports et les activités prosociales (bénévolat) - a été mesuré. Les problèmes ont été évalués 
à partir du score de l'échelle de problèmes extériorisés du CBCL. Les résultats révèlent 
qu'un score élevé à l'échelle de problèmes de comportement est associé au fait de ne pas 
participer à un club scolaire, ce qui pourrait suggérer que les élèves ayant ces problèmes 
sont moins intéressés à participer à ce type d'activités parascolaires. Au niveau des sports, 
les garçons ayant davantage de problèmes de comportement participent moins dans ce type 
d'activités que les garçons ayant moins de problèmes de comportement. Par contre, chez les 
filles, il n'y a pas de liens entre le fait de pratiquer un sport et le niveau de problèmes, ce 
qui laisse présumer des ressemblances dans la participation entre les filles ayant plus ou 
moins de problèmes. Pour les activités prosociales, il n'y a pas de lien significatif entre le 
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niveau de problèmes de comportement extériorisés et la participation, ce qui suggère un 
profil de participation semblable concernant ce type d'activité. 
L'étude de Guest et McRee (2009) examine le profil de participation des élèves 
dans les activités parascolaires à l'école secondaire. Les auteurs cherchent, entre autres, à 
savoir si les jeunes délinquants sont surreprésentés ou sous-représentés dans les écoles et 
dans les différents types d'activités. Un échantillon de 13 466 jeunes, de la 7e à la 12e 
année, provenant de 120 écoles différentes, a été étudié. La participation aux activités 
parascolaires a été mesurée à l'aide d'une liste d'activités à cocher (oui/non). Les activités 
ont été réparties en trois types - sports, arts, clubs scolaires (comités, informatique, journal 
étudiant, etc.) - et les auteurs considèrent qu'il y a participation si le jeune participe à au 
moins une activité dans un type. Les niveaux de délinquance ont été mesurés à l'aide d'un 
questionnaire de 15 items. Un score au questionnaire atteignant le quartile supérieur (75e 
percentile et plus) est le seuil utilisé pour considérer que les jeunes sont délinquants ou non. 
Les résultats révèlent que les jeunes considérés comme délinquants peuvent être 
surreprésentés ou sous-représentés dans les différents types d'activités, selon l'école 
fréquentée. Toutefois, en général, ils sont plutôt sous-représentés dans les trois types 
d'activités. Mentionnons qu'au 75e percentile, les jeunes considérés comme délinquants 
dans l'étude peuvent présenter surtout des problèmes plutôt que des troubles du 
comportement. 
3.1.2 Synthèse des résultats et limites des études 
Les études susceptibles d'apporter de l'information sur la participation aux activités 
parascolaires des élèves qui ont des troubles de comportement n'arrivent pas aux mêmes 
conclusions. Tout d'abord, trois études sont à l'effet que les élèves qui ont un certain 
niveau de problèmes de comportement ou des troubles de comportement participent moins 
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à des activités parascolaires que les jeunes ne présentant pas de problèmes (Denault et 
Fortin, 2010; Fredricks et Eccles, 2006; Guest et McRee, 2009). Si Denault et Fortin (2010) 
et Guest et McRee (2009) rapportent une tendance à moins participer en général, les élèves 
ayant plus de problèmes de comportement pourraient être moins enclins à participer à des 
activités comme les clubs scolaires, peut-être en raison de la nature plus intellectuelle de la 
plupart de ces activités (ex. les clubs de mathématiques, d'informatique, de sciences) 
(Fredricks et Eccles, 2006), ou à pratiquer des sports (Denault et Fortin, 2010). Cette 
dernière activité demeurant néanmoins la plus pratiquée par ces jeunes. Ces deux études 
suggèrent également que le pourcentage de participation des garçons qui ont des problèmes 
ou des troubles de comportement serait moindre que celui des filles ayant ces difficultés. 
Cela peut toutefois varier en fonction du type d'activités. 
Deux autres études (Fletcher et al., 2003; Fredricks et Eccles, 2005) n'ont pas 
obtenu de liens entre la participation à des activités parascolaires, en général ou selon les 
différents types d'activités, et les problèmes de comportement. Ces études suggèrent donc 
un profil de participation semblable, peu importe le niveau de problèmes de comportement 
des élèves. Enfin, l'étude de Burton et Marshall (2005) est la seule à suggérer que les élèves 
qui ont plus de problèmes de comportement pratiquent plus d'activités parascolaires, en 
l'occurrence plus de sports, que ceux qui ont moins de problèmes de comportement. Par 
contre, ces élèves n'auraient pas un profil de participation différent dans les autres types 
d'activités. 
Les six études recensées comportent toutefois des limites pour répondre à notre 
première question de recherche. C'est ainsi que les différences dans les conclusions des 
études peuvent être liées en partie à la composition des échantillons, faisant en sorte que le 
niveau de problèmes de comportement des participants peut être variable d'une étude à 
l'autre. La plupart des études ayant des échantillons populationnels normatifs, elles peuvent 
ne pas comprendre un grand nombre d'élèves avec un niveau élevé de problèmes ou de 
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troubles de comportement - c'est notamment le cas de l'étude de Burton et Marshall (2005) 
- ou utiliser des seuils de problèmes très différents pour identifier un groupe problématique 
(Denault et Fortin 2010; Guest et McRee, 2009), ce qui pourrait expliquer les variations 
dans la détection de différences entre les groupes ou dans l'observation des liens entre le 
profil de participation et les niveaux de problèmes de comportement des élèves. Il est utile 
de rappeler, ici, que seule l'étude de Denault et Fortin (2010) incluait un groupe d'élèves 
pouvant être considérés comme ayant un trouble du comportement (seuil de problèmes 
situé au 98e percentile de la distribution standard du YSR). Cette étude a toutefois été 
menée auprès d'élèves du secondaire. Par conséquent, nous ne savons pas dans quelle 
mesure ces résultats sont applicables aux élèves du primaire. 
La seule étude à être réalisée auprès d'élèves du primaire, celle de Fletcher et al. 
(2003), n'a pas observé de lien entre la participation aux activités parascolaires et le niveau 
de problèmes de comportement des enfants. Toutefois, tel que mentionné précédemment, 
cette étude comporte non seulement des incertitudes quant à la sévérité des problèmes 
présentés par les élèves, mais a aussi exclu les jeunes ne participant à aucune activité 
parascolaire. Ainsi, ne connaissant pas le niveau de problèmes de comportement de ces 
jeunes, il est difficile de se prononcer sur les liens possibles entre la non-participation et la 
présence de ces problèmes. Il importe donc d'examiner le fait de participer et le profil de 
participation aux activités parascolaires auprès des jeunes du primaire ayant ou non des 
troubles du comportement. 
Une autre variable qui pourrait être pertinente à explorer et qui a été peu considérée 
dans les études est le sexe des élèves. Dans la plupart des études, les auteurs considèrent le 
sexe des élèves lorsqu'ils décrivent leurs échantillons, mais n'en tiennent pas compte dans 
leurs analyses selon le niveau de problèmes de comportement des élèves. Or, les études de 
Denault et Fortin (2010) et de Fredricks et Eccles (2006) montrent que la participation des 
jeunes selon leurs niveaux de problèmes de comportement pouvait être différente en regard 
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au sexe. Ainsi, il serait pertinent de considérer le sexe des élèves du primaire en interaction 
avec la présence des troubles de comportement, pour voir si les profils de participation sont 
différents. 
3.2 Études ayant regardé le lien entre la participation à une activité parascolaire et 
des troubles du comportement 
3.2.1 Présentation des études 
L'étude longitudinale de Bohnert et Garber (2007) examine d'abord si l'implication 
dans les activités parascolaires au secondaire prédit une diminution des niveaux de 
problèmes extériorisés et de troubles du comportement, au-delà du niveau de base de ces 
symptômes. Par la suite, les auteurs vérifient si certains types d'activités prédisent la 
diminution des problèmes extériorisés et des troubles du comportement. Pour ce faire, un 
échantillon de 198 adolescents (57% filles), dont 146 sont considérés à haut risque de 
développer des psychopathologies en raison de problèmes dépressifs récurrents chez leur 
mère, est étudié. Trois mesures de la participation dans les activités parascolaires ont été 
prises. En 12e année, cette dernière a été évaluée de façon dichotomique (oui/non), par la 
mère et l'adolescent, pour chaque activité listée et de façon rétrospective pour les activités 
réalisées entre la 8e et la 12e année. Les types d'activités mesurés sont les sports, les arts, 
les activités prosociales (bénévolat) et les clubs scolaires (journal étudiant, débat, etc.). Les 
auteurs ont aussi calculé le nombre moyen d'activités pratiquées par le jeune chaque année. 
En 8e et en 12e année, l'échelle des comportements extériorisés du CBCL a été utilisée pour 
mesurer le niveau de problèmes de comportement des élèves. L'étude montre que les élèves 
qui participent à un nombre plus élevé d'activités parascolaires en 8e année ont des niveaux 
de problèmes et de troubles du comportement significativement plus faibles à la 12e année, 
même en contrôlant le niveau de base. Il n'y a pas de résultats qui sont ressortis significatifs 
distinguant les différents types d'activités. 
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Busseri et al. (2006) ont vérifié si l'étendue et l'intensité de la participation à des 
activités parascolaires prédisent des problèmes extériorisés (comportements de délinquance 
et d'agression). Les auteurs ont étudié à deux intervalles de temps 401 élèves âgés en 
moyenne de 14,86 ans au temps 1 et de 16,87 ans au temps 2. L'étendue de la participation 
a été calculée à partir du nombre de catégories d'activités pratiquées par les jeunes parmi 7 
catégories possibles incluant les sports à l'école, les sports organisés à l'extérieur de 
l'école, les clubs scolaires, les clubs à l'extérieur de l'école, les arts ou le théâtre à 
l'extérieur de l'école, la pratique d'un instrument de musique et le bénévolat. L'intensité de 
la participation a été mesurée à partir de la fréquence de participation sur une échelle allant 
de 0 (jamais) à 4 (tous les jours). Le score des comportements extériorisés mesurés 
comprend la délinquance mineure (voler, endommager une propriété), la délinquance 
majeure (se joindre à un gang, transporter une arme), les comportements agressifs directs 
(pousser) et les comportements agressifs indirects (répandre une rumeur). Il ressort que la 
participation à un plus grand nombre d'activités au temps 1, c'est-à-dire une étendue plus 
grande est associée à un score moins élevé sur le score composite des comportements 
extériorisés au temps 2. Déplus, une augmentation de l'étendue entre le temps 1 et le temps 
2 prédit un risque moins élevé de présenter des comportements extériorisés au temps 2, en 
contrôlant le niveau de base des comportements extériorisés et les caractéristiques 
démographiques. Par contre, une plus grande intensité dans la participation au temps 1 est 
associée à une implication plus grande dans des comportements extériorisés au temps 2. 
L'étude longitudinale de Denault et Poulin (2009) examine aussi la relation entre 
l'intensité et l'étendue de la participation à des activités parascolaires et l'évolution des 
problèmes de comportement. Un échantillon de 299 jeunes (58% filles) a été étudié 
annuellement de la 7e à la 11e année. La mesure de l'intensité et de la diversité (nombre de 
types d'activités différents) de la participation a porté sur les activités parascolaires 
pratiquées au cours des cinq années du secondaire, les variables retenues dans l'étude étant 
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le niveau initial et le taux de changement au fil du temps. La diversité tenait compte de sept 
types d'activités, soit les sports individuels, les sports d'équipe, les arts, les clubs scolaires 
(clubs de math, journal étudiant), les activités communautaires (scouts), le bénévolat et les 
groupes religieux. L'intensité a été mesurée par le nombre total d'heures d'activités 
pratiquées dans une année. Les problèmes de comportement ont été mesurés à partir d'un 
score composite regroupant trois indicateurs : les comportements antisociaux, la 
consommation de psychotropes et les comportements sexuels à risque. Aucun lien 
significatif n'a été obtenu entre la diversité ou l'intensité de la participation à des activités 
parascolaires et les problèmes de comportement présentés par les jeunes en secondaire 5, ni 
en tenant compte du niveau initial, ni en tenant compte du taux de changement. 
L'étude longitudinale de Gardner et al. (2009) examine si la participation à un sport 
organisé, comparativement à une activité parascolaire non sportive et à une non-
participation, prédit la délinquance violente ou non violente chez les adolescents. Un 
échantillon de 1344 élèves (49% filles), âgés de 9 à 12 ans au temps 1, a été étudié. Cette 
étude comprend trois temps de mesure, avec un intervalle de 2 à 2.5 ans entre chaque 
temps. Le score global à l'échelle de problèmes de comportement extériorisés du CBCL a 
été mesuré comme niveau de base au temps 1 et utilisé comme variable de contrôle. La 
participation a été mesurée au temps 2 de façon dichotomique (oui/non). Sur la base de 
cette information, trois groupes ont été créés selon que les jeunes participaient à au moins 
un sport, à au moins une activité non sportive ou qu'ils ne faisaient aucun sport ou autre 
activité. Finalement, à l'aide d'un questionnaire maison de 25 items, la délinquance a été 
mesurée au temps 3 en questionnant les jeunes sur la fréquence de leurs comportements 
délinquants violents (frapper) ou non violents (voler) au cours de la dernière année. Puisque 
le taux d'actes délinquants s'est avéré très faible dans l'échantillon (moins de 3% des 
jeunes avaient commis un acte délinquant répété et moins de 10% avaient fait plus d'un 
type d'actes violents ou non violents), les auteurs ont utilisé une mesure dichotomique 
(oui/non) de la délinquance violente et non violente. Les résultats de cette étude sont 
rapportés séparément selon le sexe. Pour ce qui est des garçons, les résultats montrent que 
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les risques de comportements délinquants non violents sont 39% moins élevés chez les 
garçons impliqués dans une activité non sportive comparativement à ceux impliqués dans 
un sport. Par contre, les risques ne sont pas différents entre les garçons participant à un 
sport et ceux ne faisant aucune activité. Aucun lien significatif n'a été trouvé entre la 
participation à un sport et la délinquance violente. Du côté des filles, aucun lien significatif 
n'est établi entre la participation à un sport ou à une activité non sportive et la délinquance 
violente ou non violente lorsque le niveau de base des comportements extériorisés est 
contrôlé. 
Enfin, une étude longitudinale de Mahoney (2000) vise à évaluer si la participation à 
une activité parascolaire est associée à une réduction des comportements antisociaux à long 
terme. Cette étude a été réalisée auprès de 695 élèves (52% filles) provenant de deux 
cohortes : l'une en 4e année et l'autre en 7e année. Pour chaque sexe, les élèves ont été 
répartis en quatre groupes selon leur profil de compétences personnelles mesuré à l'entrée 
dans l'étude, entre autres, à partir d'échelles d'agression, de popularité et de compétence 
scolaire. Les groupes Cl et C2 sont ceux qui présentent le plus de compétences et sont 
identifiés les moins à risque. Les élèves du groupe C3 ont plusieurs compétences, mais 
présentent des scores d'agression de moyens à élevés; ils sont jugés légèrement plus à 
risque. Finalement, le groupe C4 comprend les élèves à risques multiples en raison de 
scores d'agression élevés ainsi que d'une compétence scolaire et d'une popularité sous la 
moyenne. La participation à des activités parascolaires a été évaluée de la 6e à la 10e année 
de façon dichotomique (oui/non) à différents types d'activités. Le jeune était considéré 
comme participant s'il avait participé à au moins une activité pendant une année au cours 
des cinq ans. Finalement, à l'âge de 20 ans et de 24 ans, d'autres mesures ont été prises, 
notamment une mesure des comportements antisociaux (nombre d'arrestations criminelles). 
En ce qui concerne le lien entre la participation et les activités criminelles, les résultats 
montrent que, tous groupes confondus, la majorité des jeunes qui ont participé à une 
activité parascolaire ont gradué et ne se sont pas fait arrêter. De plus, les filles du groupe 
C4 qui ont participé à une activité ont eu significativement moins d'arrestations que prévu. 
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Une tendance similaire, bien que statistiquement non significative, s'observe chez les 
garçons de ce groupe. 
3.2.2 Synthèse des résultats et limites des études 
La recension de ces cinq études qui a été faite dans le but de voir si la participation à 
une activité parascolaire est associée à une diminution des problèmes du comportement ne 
montre encore une fois que peu de convergence dans les résultats. En effet, certaines études 
indiquent que la participation à une activité parascolaire est associée à une diminution des 
problèmes de comportement et de la délinquance (Bohnert et Garber, 2007; Busseri et al., 
2006) ainsi qu'à de plus faibles taux d'arrestations criminelles (Mahoney, 2000). 
Cependant, Gardner et al. (2009) observent que seule la pratique d'activités non sportives 
peut avoir un effet positif sur les problèmes de comportement, et ce, uniquement chez les 
garçons. Par ailleurs, si Bohnert et Garber (2007) et Busseri et al. (2006) rapportent que 
l'étendue de la participation prédit une diminution des problèmes de comportements 
extériorisés, Busseri et al. (2006) établissent qu'une plus grande intensité dans la 
participation est associée à une augmentation de ces comportements. Par contre, d'autres 
études n'ont pas observé d'association entre la participation à des activités parascolaires et 
les problèmes de comportements ultérieurs en ce qui a trait à l'étendue ou à l'intensité de la 
participation (Denault et Poulin, 2009) ou dans le cas des filles (Gardner et al., 2009). 
Bien entendu, les variations observées d'une étude à l'autre peuvent être en partie 
liée aux variations dans les mesures des activités parascolaires prises dans les études. Par 
exemple, il est possible que les liens entre la participation et les problèmes de 
comportement soient davantage mis en évidence par une mesure de la fréquence ou de 
l'étendue de la participation que par une variable dichotomique (participe oui ou non), tout 
comme ce lien peut varier en fonction du type d'activité mesuré. La mesure des problèmes 
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de comportement choisie pourrait aussi influencer l'obtention de liens. Par exemple, l'étude 
de Denault et Poulin (2009) utilise un composite score, qui inclut un ensemble de 
comportements autre que les problèmes de comportement, comme la consommation de 
psychotropes et la sexualité à risque. Il devient alors difficile de savoir si la participation 
n'a vraiment pas d'effet sur les comportements antisociaux ou si c'est à cause de l'inclusion 
de ces autres indicateurs que les variables ne sont pas associées. Ce faible taux rend 
difficile d'examiner les associations entre la participation à des activités parascolaires et les 
problèmes de comportements ultérieurs. 
Par ailleurs, la plupart des études sont menées auprès de jeunes qui présentent des 
symptômes ou des problèmes de comportement, mais non des troubles du comportement. 
Certaines incluent même très peu de jeunes ayant ce type de problèmes de comportement. 
C'est notamment le cas de l'étude de Gardner et al. (2009) où le taux d'actes délinquants 
était très faible dans l'échantillon. Enfin, les études portent surtout sur des élèves qui sont le 
plus souvent d'âge scolaire secondaire. Si leurs résultats peuvent donner des informations 
pertinentes sur les associations possibles entre la participation à des activités parascolaires 
et les problèmes de comportement, il demeure possible que ces résultats ne soient pas 
applicables aux élèves du primaire. 
4. OBJECTIFS POURSUIVIS 
L'étude qui a été réalisée dans le cadre de ce mémoire se distingue des études 
recensées par l'utilisation d'un échantillon d'élèves du primaire. De plus, elle a été menée 
auprès de garçons et de filles ayant un trouble du comportement, soit un TOP, un TC ou un 
trouble du comportement perturbateur non spécifié. L'étude poursuit deux objectifs. 
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Le premier objectif est de dresser le profil de participation aux activités 
parascolaires des élèves ayant un trouble du comportement au primaire et déterminer si ce 
profil de participation varie chez les filles et les garçons, avec ou sans trouble du 
comportement. Le pourcentage de participation, le type d'activités, l'étendue et la 
fréquence seront pris en compte. 
Le deuxième objectif concerne l'association entre la participation aux activités 
parascolaires et les problèmes de comportement présentés ultérieurement. Il vise à 
déterminer si la fréquence et l'étendue de la participation aux activités parascolaires des 
élèves qui ont un trouble du comportement sont associées à une diminution de leurs 
problèmes un an plus tard, au-delà du niveau de problèmes présents à l'entrée dans l'étude, 
et à vérifier si ces associations sont les mêmes pour les filles et les garçons. Pour l'atteinte 
de cet objectif, à l'instar de la plupart des études recensées, nous allons nous assurer que les 
éventuelles différences ne soient pas dues à l'âge ou au statut socio-économique. 
Pour les deux objectifs, il n'est pas possible de faire des hypothèses sur les 




L'étude présentée dans ce mémoire utilise les données recueillies dans le cadre 
d'une recherche longitudinale sur les troubles du comportement des enfants d'âge scolaire 
primaire menée par Déry, Toupin, Verlaan et Lemelin1. Ce chapitre présente la méthode qui 
a été utilisée pour atteindre les deux objectifs présentés à la fin du chapitre précédent. Il 
détaille plus spécifiquement le devis, les participants, les instruments de mesure, le 
déroulement et les méthodes d'analyse des données. 
1. LE DEVIS 
L'étude adopte à la fois un devis transversal (pour l'atteinte de l'objectif 1 ) et un 
devis longitudinal (pour l'atteinte de l'objectif 2). La première collecte de données dans 
l'étude de Déry et al. a eu lieu auprès de trois cohortes d'élèves recrutées à un an 
d'intervalle entre 2008 et 2010 (temps de mesure 1 ou Tl). La deuxième collecte a eu lieu 
entre 2009 et 2011 (temps de mesure 2 ou T2). Puisqu'au moment de réaliser les analyses 
statistiques, le T2 de la troisième cohorte n'était pas encore terminé, ce mémoire ne retient 
que les deux premières cohortes de l'étude de Déry et al. Dans la portion transversale pour 
le premier objectif, les variables indépendantes sont le sexe ainsi que le fait de présenter ou 
non un trouble du comportement. Les variables dépendantes sont le pourcentage de 
participation dans les activités parascolaires, le type d'activités, l'étendue et la fréquence. 
Pour l'objectif 2, dans la partie longitudinale de l'étude, les variables indépendantes sont la 
fréquence et l'étendue de la participation ainsi que le sexe, cette dernière variable étant 
traitée comme variable modératrice. La variable dépendante est le score obtenu à l'échelle 
1 Cette étude est réalisée grâce au soutien financier des Instituts de recherche en santé du Canada (numéro de 
référence du financement 82694). 
de trouble du comportement au T2. Les variables contrôlées statistiquement sont le score 
obtenu à l'échelle de trouble du comportement au T1 et le statut socio-économique. 
2. LES PARTICIPANTS 
L'échantillon retenu est composé de 381 élèves âgés entre 6 et 9 ans au T1, incluant 
101 filles et 103 garçons avec un trouble du comportement et 90 filles et 87 garçons sans 
trouble du comportement. 
2.1 Sélection des élèves ayant un trouble du comportement 
Les élèves ayant un trouble du comportement ont été recrutés en trois vagues 
successives (en 2008, 2009 et 2010). À chaque année, ces élèves ont été identifiés à partir 
des listes fournies par les commissions scolaires sur les élèves recevant des services 
complémentaires à l'école pour ce type de troubles. Étant donné le nombre restreint de 
filles suivies au primaire pour ces troubles (Conseil supérieur de l'éducation, 2001), pour 
obtenir un nombre équivalent de filles et de garçons, la sélection des participants s'est 
effectuée dans huit commissions scolaires de trois régions du Québec, soit la Montérégie, 
Québec et l'Estrie. Toutes les filles âgées entre 6 et 9 ans figurant sur les listes de ces 
commissions scolaires, ainsi qu'un nombre équivalent de garçons, choisis au hasard, ont été 
ciblés. Les élèves exclus étaient ceux ayant une déficience intellectuelle ou sensorielle ou 
un trouble envahissant du développement ou vivant en famille d'accueil ou en centre de 
réadaptation (au moins un parent devait participer à l'étude). Le taux de participation a été 
de 74,6 %, ce qui représentait 231 élèves pour les années de recrutement 2008 et 2009. Ces 
231 élèves ne se différenciaient pas des élèves non participants quant à la proportion de 
filles, le niveau scolaire, la proportion d'enfants fréquentant la classe ordinaire ou spéciale 
et l'indice de défavorisation des écoles fréquentées. Ce dernier est plus élevé que 7 (sur une 
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échelle de 10, où 10 est l'indice le plus défavorisé) dans les deux tiers des cas. Ces élèves 
proviennent donc d'écoles qui sont généralement situées dans des milieux défavorisés. 
Par la suite, les problèmes de comportements des enfants ont été évalués par un de 
leurs parents et par leur enseignant à l'aide de deux échelles standardisées basées sur les 
critères du DSM-IV pour le TC ou le TOP (voir la section sur les mesures). Les enseignants 
de 226 des 231 élèves recrutés en 2008 et 2009 (soit 97,8%) ont accepté de compléter ces 
échelles. Pour être retenus dans l'étude, les jeunes devaient présenter un niveau de 
problèmes atteignant, soit le seuil clinique (> 98e percentile) à l'une ou l'autre des échelles, 
soit le seuil de risque élevé (> 93e percentile) à ces deux échelles2, selon les évaluations 
faites par le parent ou l'enseignant. Cinq garçons et deux filles ne présentaient pas un de 
ces critères et n'ont donc pas été retenus dans l'étude. Parmi les 219 élèves retenus, 63,6% 
atteignaient à la fois les seuils cliniques pour les deux troubles, 26,4% atteignaient ce seuil 
uniquement pour le TC ou le TOP et, enfin, 10% ont atteint le seuil de risque élevé aux 
deux échelles. La distribution des troubles ne s'est pas avérée significativement différente 
selon le sexe ou l'âge des enfants. 
Les enfants ont été réévalués un an plus tard. Le taux d'attrition pour les deux 
premières cohortes a été de 6,3%, soit 14 élèves. Les données sur la participation aux 
activités parascolaires n'étaient toutefois pas disponible pour un élève, ce qui porte à 204 le 
nombre d'élèves avec des troubles de comportement retenus dans l'étude. Les données en 
provenance de l'enseignant sur les difficultés présentées par les élèves au T2 sont 
disponibles pour 195 d'entre eux, soit pour 95,1% de l'échantillon. 
2 Ce choix de retenir le seuil de risque élevé (> 93e percentile) aux échelles de trouble de l'opposition et de 
trouble des conduites s'appuie sur la définition donnée par l'APA (2000) pour le trouble de comportement 
perturbateur non spécifique qui a été présenté au chapitre 1. 
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2.2 Sélection des élèves du groupe témoin 
Les élèves du groupe témoin proviennent également de l'échantillon de la recherche 
menée par Déry et al. Ce groupe a été retenu afin de comparer les caractéristiques de la 
participation à des activités parascolaires de ces jeunes aux caractéristiques des jeunes 
ayant un trouble du comportement (objectif 1). Les élèves du groupe témoin ont été 
recrutés dans des écoles ayant un indice de défavorisation élevé (72% proviennent d'école 
avec un indice de 7 ou plus) afin de réduire les écarts en lien avec les contextes scolaires et 
géographiques dans lesquels évolue l'échantillon d'enfants ayant un trouble du 
comportement. Quatre commissions scolaires ont été sollicitées afin de recruter les 
participants de ce groupe. Les élèves âgés de 6 à 9 ans de niveau régulier ont été recrutés 
selon une liste d'élèves fournies par les écoles, en tenant d'abord compte du sexe et du 
niveau scolaire, afin de s'apparier aux enfants de l'autre groupe, puis de façon aléatoire 
dans leur classe. Parmi les élèves identifiés avec cette procédure, 201 ont obtenu le 
consentement parental pour participer à la recherche. Ces 201 élèves ne devaient toutefois 
pas rencontrer les critères de sélection des enfants de l'autre groupe, c'est-à-dire présenté 
un TC, un TOP ou un trouble du comportement perturbateur non spécifié tels que mis en 
évidence par les évaluations de leur parent ou leur enseignant à l'aide des deux échelles 
standardisées. Des évaluations par les enseignants ont été obtenues pour 98,5% des élèves. 
De plus, ces élèves ne devaient pas avoir reçu de services scolaires complémentaires pour 
des troubles de comportement au cours de l'année de sélection ou de l'année précédente. 
Sur la base de ces critères, 17 élèves ont été exclus. Par conséquent, 184 ont été retenus 
dans ce groupe. Au T2, temps de mesure où les informations sur les activités parascolaires 
ont été prises, 177 élèves du groupe témoins ont pu être évalués, soit 96,2% de 
l'échantillon. 
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3. INSTRUMENTS DE MESURE 
3.1 Troubles du comportement 
Les échelles « DSM-orientées » du Système d'évaluation empirique Achenbach 
(Achenbach et Rescorla, 2001), versions parent et enseignant, ont été utilisées dans l'étude 
pour évaluer les symptômes du TC et du TOP chez les enfants. Il s'agit d'échelles de type 
Likert en 3 points (0= pas du tout vrai, 1= un peu vrai ou parfois vrai, 2= souvent vrai ou 
définitivement vrai). La version parent comprend 17 items pour l'échelle TC ainsi que 5 
items pour l'échelle TOP et elle évalue les problèmes de comportement que l'enfant a 
manifesté au cours des 6 derniers mois. La version enseignant comprend 13 items pour 
l'échelle TC ainsi que 5 items pour l'échelle TOP et ce sont les problèmes de 
comportement de l'enfant manifestés au cours des deux derniers mois qui sont évalués. Des 
exemples d'items composant l'échelle TC sont « Fait l'école buissonnière, manque ses 
cours » et « Agresse physiquement les gens ». Pour l'échelle TOP, des exemples d'items 
sont « Est souvent en désaccord » et « Fait des crises de colère ». Une importante étude 
menée sur un échantillon clinique (Nakamura, Ebesutani, Bernstein, & Chorpita, 2009) 
confirme les excellentes propriétés psychométriques de ces échelles en ce qui a trait à la 
fidélité et à la validité de convergence et de divergence. La cohérence interne calculée dans 
notre étude est de 0,85 et 0,87 pour la version parent et 0,91 et 0,93 pour la version 
enseignant. 
Dans ce mémoire, la présence ou l'absence d'un trouble de comportement chez 
l'enfant est définie par un score supérieur au 98e percentile de la distribution standardisée à 
l'échelle TC ou l'échelle TOP, ou supérieur au 93e percentile aux deux échelles, et ce, selon 
le parent ou l'enseignant. Cette variable a été utilisée comme variable indépendante pour 
l'objectif 1. Pour l'objectif 2, l'addition des scores bruts obtenus au temps 2 aux échelles 
39 
TC et TOP a été utilisée comme variable dépendante alors que l'addition des scores obtenus 
à ces deux échelles au temps 1 est la variable de contrôle. 
3.2 Participation aux activités parascolaires 
La participation aux activités parascolaires est mesurée à partir d'un questionnaire 
provenant de l'Enquête québécoise sur la santé mentale des jeunes (EQSMJ,Valla et al., 
1994). Ce questionnaire est complété par le parent. Deux questions ont été utilisées pour 
notre étude. La première demande au parent de nommer jusqu'à trois organisations, 
groupes ou équipes auxquels leur enfant a participé au cours des six derniers mois. Cet item 
permet de mesurer le pourcentage de participation (le fait de participer ou non à au moins 
une activité) et l'étendue (le nombre d'activités pratiquées, pouvant varier de 0 à 3) ainsi 
que de déterminer et de classer le type d'activités (en sports, arts, clubs scolaires, etc.). À la 
seconde question, le parent doit indiquer combien de fois son enfant a participé aux 
activités depuis les 6 derniers mois. La fréquence est cotée selon quatre catégories : 4=2 
fois par semaine, 3=1 fois par semaine, 2=2 ou 3 fois par mois et 1=1 fois par mois, la cote 
0 étant attribuée lorsque l'enfant n'a participé à aucune activité. Cet item permet de calculer 
une fréquence moyenne de participation pour l'ensemble des activités en additionnant la 
fréquence donnée pour chaque activité puis en divisant par le nombre d'activités pratiquées. 
Les quatre mesures de la participation (pourcentage, étendue, type d'activités, 
fréquence) utilisées dans l'étude seront celles prises au temps 2, puisque qu'elles 
concernent les activités pratiquées par l'enfant au cours des 6 mois précédant le deuxième 
temps de mesure. Ces quatre variables ont été utilisées comme variables dépendantes pour 
l'objectif 1, tandis que la fréquence et l'étendue ont été utilisées comme variables 
indépendantes (ou prédictrices) pour l'objectif 2. 
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3.3 Statut socio-économique 
Cette variable est aussi mesurée à partir d'un questionnaire de l'EQSMJ (Valla et 
al., 1994) complété par le parent. Il porte sur le niveau d'étude des parents, leur statut 
d'emploi et le revenu familial annuel. Ces trois variables permettent le calcul d'un statut 
socio-économique (Toupin, 1993) et donnent un score composite qui varie de 1 à 8 (8 
indiquant le milieu le plus défavorisé et 1 le milieu le plus favorisé). 
4. DÉROULEMENT 
Les mesures du temps 1 et du temps 2 ont été prises à l'hiver et au printemps de 
chaque année, soit de janvier à juin, de manière à ce que les enseignants aient une bonne 
connaissance de l'élève pour répondre aux questionnaires sur les troubles du 
comportement. L'autorisation du parent est demandée pour que l'enseignant puisse 
participer. La méthode pour contacter les parents et obtenir leur consentement pour 
participer à l'étude a été différente pour les élèves du groupe troubles du comportement et 
les élèves du groupe témoin. 
Pour les élèves du groupe ayant des troubles du comportement, le parent principal 
(celui qui s'occupe le plus des soins et de l'éducation) a d'abord été contacté par téléphone 
par un intervenant de la commission scolaire ou par un interviewer assermenté qui contacte 
les parents au nom de la commission scolaire. Ce dernier les informait des objectifs, des 
risques ainsi que des bienfaits possibles de l'étude et leur demandait leur consentement à 
participer à la recherche. Par la suite, des interviewers se rendaient chez le parent à 
domicile pour la passation, entre autres, des questionnaires sur les troubles du 
comportement de l'enfant, sur la participation de l'enfant aux activités parascolaires et sur 
le statut socio-économique. Au début de la rencontre, le parent signait un formulaire de 
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consentement pour la participation à l'étude et une autorisation à contacter l'enseignant de 
l'enfant. Ensuite, l'enseignant de l'élève était contacté par un interviewer afin de passer, 
sous la forme d'une entrevue téléphonique, le questionnaire sur les troubles du 
comportement de l'enfant. Les participants de l'étude recevaient une compensation 
monétaire à la fin de chaque entrevue pour le temps consacré à la recherche. Les mêmes 
entrevues ont été menées 12 mois plus tard. 
Pour les élèves du groupe témoin, une lettre à propos de la recherche, accompagnée 
d'un coupon-réponse, a été envoyée à tous les parents des élèves ciblés en fonction de leur 
niveau scolaire et de leur sexe. Les parents devaient retourner le coupon-réponse à l'école 
par l'intermédiaire de leur enfant en mentionnant s'ils acceptaient ou refusaient de 
participer. La même procédure de collecte de données que celle utilisée pour le groupe avec 
troubles du comportement était ensuite enclenchée auprès des parents acceptant de 
participer. 
5. MÉTHODE D'ANALYSE DES DONNÉES 
Pour l'objectif 1, des analyses descriptives ont été faites pour dresser le profil de 
participation des enfants ayant un trouble du comportement au primaire en comparaison des 
enfants n'ayant pas de trouble du comportement. Un profil de participation a été fait pour 
l'ensemble des élèves et aussi de façon distincte pour les garçons et pour les filles. Des 
pourcentages ont été comptabilisés pour les variables catégorielles (pourcentage de 
participation et type d'activités pratiquées) et des moyennes ont été calculées pour les 
variables continues (étendue et fréquence de participation). Les différences dans la 
répartition du pourcentage de participation et du type d'activités entre les groupes et entre 
les sexes ont été examinées à l'aide d'analyses de khi carré. Deux analyses de variance à 
plan factoriel (Oneway) ont aussi été effectuées pour vérifier si l'étendue de la participation 
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(VD) puis la fréquence de participation (VD) varient selon l'appartenance des élèves à l'un 
ou l'autre des groupes et selon le sexe. 
Pour atteindre l'objectif 2, des analyses de régression multiple hiérarchique 
permettant d'examiner l'effet modérateur du sexe de l'enfant ont été réalisées pour 
examiner le lien de prédiction entre la fréquence de participation et les problèmes de 
comportement ultérieurs chez les élèves. Ces analyses ont été faites uniquement sur 
l'échantillon d'élèves ayant des troubles du comportement et selon que ces troubles étaient 
évalués par le parent et par l'enseignant. Ces analyses sont détaillées dans la section des 




1. PROFIL DE PARTICIPATION DES ÉLÈVES DES GROUPES TC/TOP ET 
TÉMOIN 
Le premier objectif de l'étude est de dresser, selon le groupe d'appartenance 
(TC/TOP ou témoin) et selon le sexe, le profil de participation aux activités parascolaires 
des élèves ayant un TC/TOP au primaire en tenant compte (a) du pourcentage de 
participation, (b) du type d'activités, (c) de l'étendue et (d) de la fréquence de participation. 
De plus, l'objectif consiste à déterminer si ce profil varie chez les filles et les garçons avec 
et sans trouble de comportement. Cet objectif sera traité dans les prochaines sections, qui 
sont présentées séparément selon l'indicateur de participation considéré. 
1.1 Pourcentage de participation aux activités parascolaires 
Les résultats quant aux pourcentage de participation révèlent que, parmi les 204 
élèves du groupe TC, 43,1% (n = 88) d'entre eux participent à au moins une activité 
parascolaire au temps 2. Dans le groupe témoin, sur 177 élèves, ce sont 58,2% (n = 103) 
qui pratiquent au moins une activité parascolaire. L'analyse de khi-carré effectuée afin de 
vérifier si la distribution du pourcentage de participation est la même entre les deux groupes 
révèle qu'il y a une différence significative sur la distribution de ce pourcentage entre les 
élèves des groupes TC/TOP et témoin, %2(\, JV=381) = 8,592, p = 0,002. Les élèves du 
groupe TC/TOP sont significativement moins nombreux à participer à des activités 
parascolaires que les élèves du groupe témoin. 
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Deux autres analyses de khi carré ont été réalisées, cette fois pour examiner si les 
différences entre les groupes TC/TOP et témoin s'observent tant chez les garçons que chez 
les filles. Parmi les 101 filles du groupe TC/TOP, 39,6% participent à au moins une activité 
parascolaire; parmi les 90 filles du groupe témoin, 58,9% des filles participent; parmi les 
103 garçons du groupe TC/TOP, 46,6% participent et parmi les 87 garçons du groupe 
témoin, 57,5% participent à au moins une activité parascolaire. L'analyse de khi-carré faite 
chez les garçons ne révèle pas de différence significative dans la distribution du 
pourcentage de participation entre les groupes TC/TOP et témoin, % (1, JV = 190) = 2,231,/? 
= 0,135. Par contre, une différence significative s'observe chez les filles, % (], N= 191) = 
7,085,/» = 0,009. Cette différence est à l'effet que les filles du groupe TC/TOP sont moins 
nombreuses à participer aux activités parascolaires que les filles du groupe témoin. 
Il y a donc des différences entre les élèves des groupes TC/TOP et témoin sur le 
pourcentage de participation. Les élèves qui ont des TC/TOP, en particulier les filles, sont 
moins nombreux à participer à des activités parascolaires à l'école et dans la communauté 
que les élèves qui n'ont pas de TC/TOP. Les sections suivantes examinent s'il y a une 
différence sur les autres indicateurs de participation des élèves TC/TOP et témoin. 
Afin de vérifier s'il y a une différence sur les autres indicateurs de participation des 
élèves des groupes TC/TOP et témoin, seuls les élèves qui participent à au moins une 
activité parascolaire sont retenus pour les prochaines analyses. Les données descriptives de 
ces indicateurs sont présentées dans le tableau 3. 
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Tableau 3 : Indicateurs de participation aux activités parascolaires des élèves des groupes TC/TOP et témoin au temps 2. 
Indicateurs Unités de TC/TOP Témoin 
mesure 
Types d'activités Gars n = 47 Filles n = 40 Total n = 87 Gars n = 49 Filles n = 51 Total n = 100 
Sports individuels % 21,3 20 20,7 44,9 21,6 33 
Sports d'équipe % 59,6 17,5 40,2 34,7 27,5 31 
Arts et culture % 4,3 45 23 10,2 43,1 27 
Clubs % 14,9 17,5 16,1 10,2 7,8 9 
Etendue et fréquence de Gars n = 48 Filles n = 40 Total n = 88 Gars n = 50 Filles n = 53 Total n = 103 
participation 
Nombre m M4 U38 \J] M8 Û57 Û2 
d'activités 
é.t. 0,62 0,63 0,62 0,65 0,77 0,71 
Fréquence m 0,83 0,85 0,84 0,87 0,96 0,92 
é.t. 0,40 0,38 0,39 0,52 0,56 0,54 
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1.2 Type d'activités pratiquées 
Une analyse de khi-carré a été effectuée afin de vérifier s'il y a des différences entre 
les élèves du groupe TC/TOP et les élèves du groupe témoin en regard du type d'activités 
pratiquées (sports individuels, sports d'équipe, arts et culture, clubs). Les résultats sont 
présentés dans le tableau 3. Il ressort qu'il n'y a pas de différence significative entre les 
deux groupes, %2(3, n = 187) = 5,909, p = 0,116. 
Les analyses de khi-carré intra-sexe qui ont été effectuées révèlent toutefois que les 
types d'activités se distribuent de manière différente chez les garçons, %2(3, N = 96) = 
8,770, p - 0,033. L'examen des résidus standardisés montrent que les garçons du groupe 
TC/TOP font significativement plus de sports d'équipes et moins de sports individuels que 
les garçons du groupe témoin. La distribution du type d'activités n'est pas significativement 
différente entre les filles des groupes TC/TOP ou témoin %2(3, N— 91) = 2,735,/? = 0,434. 
1.3 Étendue de participation (nombre d'activités différentes pratiquées) 
Pour examiner les différences entre les groupes et les garçons et les filles sur 
l'étendue de participation, soit le nombre d'activités pratiquées, une analyse de variance à 
plan factoriel groupe par sexe a été effectuée. Cette analyse démontre que le groupe et le 
sexe ne sont pas des sources de variation significatives du nombre d'activités pratiquées par 
les élèves, respectivement F{3, 187)= 1,422, p = 0,235 et F(3, 187)= 0,007, p = 0,904. 
L'interaction groupe x sexe n'est pas significative non plus F{3, 187)= 0,260,p = 0,449. 
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1.4 Fréquence de participation 
Afin d'observer les différences entre les groupes et les garçons et les filles quant à la 
fréquence de participation, une autre analyse de variance à plan factoriel a été effectuée. 
Cette analyse montre encore ici que le groupe et le sexe ne sont pas des sources de variation 
significatives de la fréquence de participation, respectivement F(3, 187)= 1,099, p = 0,296 
et F(3, 187)= 0,653,/? = 0,420. L'interaction groupe x sexe n'est pas significative non plus 
F(3, 187)= 0,323,/? = 0,570. 
En somme, il ressort des analyses sur les jeunes qui participent que les garçons du 
groupe TC/TOP sont plus nombreux à pratiquer des sports d'équipe que les garçons du 
groupe témoin. Les types d'activités ne se différencient pas chez les filles de ces deux 
groupes. Les filles et les garçons des deux groupes ne se distinguent ni sur le nombre 
d'activités pratiquées, ni sur la fréquence de la participation. 
2. LIENS DE PRÉDICTION ENTRE LA PARTICIPATION À DES ACTIVITÉS 
PARASCOLAIRES ET LES PROBLÈMES DE COMPORTEMENT ULTÉRIEURS DES 
ÉLÈVES 
Le deuxième objectif de l'étude est de déterminer si la fréquence et l'étendue de la 
participation aux activités parascolaires sont associées à une diminution des problèmes de 
comportement des élèves qui présentent des troubles du comportement un an plus tard, au-
delà du niveau de problèmes à l'entrée dans l'étude, et à vérifier si ces associations sont les 
mêmes chez les garçons et les filles. Afin d'atteindre cet objectif, deux répondants ont été 
considérés pour l'évaluation des problèmes de comportement, soit le parent et l'enseignant 
étant donné que les deux répondants côtoient l'enfant dans un contexte différent. Leurs 
perceptions et leurs évaluations des difficultés peuvent donc différer, d'où l'importance 
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d'examiner les résultats selon les deux répondants. Rappelons que seuls les élèves du 
groupe TC/TOP ont été retenus dans les analyses se rapportant au deuxième objectif. 
Avant d'entrer plus en détail dans les analyses, les corrélations entre les variables 
d'intérêt ont d'abord été examinées. Tel que présenté dans le tableau 4, les problèmes de 
comportement relevés par le parent et l'enseignant au temps 1 ne sont pas significativement 
corrélés, toutefois ils le sont au temps 2. Cependant, la corrélation demeure de faible 
magnitude (r = 0,24). Ces faibles corrélations appuient l'idée d'examiner les problèmes de 
comportement des jeunes séparément du point de vue du parent et de celui de l'enseignant. 
Par ailleurs, il est possible de constater que la fréquence et l'étendue de la participation sont 
toutes deux corrélées négativement et significativement avec les problèmes de 
comportement des jeunes au temps 2, et ce, autant selon le parent que l'enseignant. Plus les 
jeunes ont une fréquence et une étendue de participation élevée, moins le score de 
problèmes de comportement obtenu est élevé. Concernant les variables de contrôle, soient 
l'âge et le revenu, elles ne sont pas corrélées avec la fréquence de participation et seul le 
revenu est corrélé de façon significative avec l'étendue. Cette corrélation est à l'effet que 
moins le revenu familial est élevé, moins le nombre d'activités pratiquées est élevé. Il est 
également à noter que l'âge et le revenu sont corrélés négativement et significativement 
avec les problèmes de comportement au temps 2 selon le parent, tandis que la corrélation 
n'est pas significative selon l'enseignant. Finalement, la fréquence et l'étendue sont très 
fortement corrélées (r = 0,96, p <0,001), ce qui suggèrent que ces deux variables mesurent 
le même phénomène. Par conséquent, une seule variable sera examinée, soit la fréquence. 
Cette mesure offre plus de variabilité puisqu'il y a au départ cinq choix de réponses, qu'elle 
est transformée en variable continue et que c'est la fréquence moyenne des activités qui est 
calculée. 
Tableau 4 : Corrélation, moyennes et écarts-type pour l'ensemble des variables d'intérêt 
1 2 3 4 5 6 7 8 
1. Âge (n = 205) 
2. Revenu (n = 205) 0,08 
3. Fréquence (n = 204) 
0,04 0,26 
4. Étendue (n = 204) 0,08 0,31** 0,96** 
5. PC Parent T1 (n = 205) -0,14* -0,26** -0,09 -0,12 
6. PC Parent T2 (n = 205) -0,19** -0,24** -0,22** -0,25** 0,62** 
7. PC Enseignant T1 (n = 203) 0,03 -0,17** -0,11 -0,10 0,13 0,16* 
8. PC Enseignant T2 (n = 198) 0,02 -0,13 -0,17* -0,16* 0,05 0,24** 0,41** 
Moyenne 8,49 4,37 0,36 0,61 136,60 132,98 135,67 133,14 
Écart-type 0,95 3,09 0,49 0,81 14,34 13,81 15,79 15,46 
*p<0.05 **p<0.01 
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Pour déterminer le lien de prédiction entre la fréquence de participation et les 
problèmes de comportement ultérieurs chez les élèves du groupe TC/TOP, une régression 
multiple hiérarchique a été effectuée. La variable à prédire est les problèmes de 
comportement au temps 2 selon le parent. Dans la première étape, les variables de contrôle 
ont été entrées dans l'équation (âge, problèmes de comportements au Tl, revenu familial) 
puis, dans un second temps, la fréquence de participation (VI). Les résultats apparaissent 
dans le tableau 5. Les variables de contrôle expliquent 40,2% de la variance du score des 
problèmes de comportement au temps 2, alors que la fréquence de participation explique un 
2,5% additionnel. L'analyse de régression est significative aux deux étapes de l'équation 
(étape 1 : AR2 = 0,402, F(2, 201) = 67,60, p < 0,001; étape2 : M2 = 0,427, F(l, 200) = 
8,78, p = 0,003). Les résultats suggèrent qu'au-delà des problèmes de comportement 
ultérieurs et de l'âge de l'enfant, plus l'enfant participe fréquemment à une activité 
parascolaire, moins le score de problèmes de comportement (selon le parent) sera élevée 
l'année suivante. Il est à noter que le revenu familial n'est pas inclus dans le Tableau 5, car 
cette variable s'est avérée non significative dans la régression. Par conséquent, le modèle 
final de régression a été testé sans cette variable. 
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Tableau 5 : Régression pour prédire le score de problèmes de comportement au temps 2 
selon le parent (n = 204). 
Variables 8 ES t p AR2 
Etape 1 
Âge calculé -0,12* 0,80 -2,11 0,036 




Âge calculé -0,11* 0,78 -2,06 0,04 
Score problèmes de comportement au Tl 0,59*** 0,05 10,94 0,00 
(selon parent) 
Fréquence moyenne de participation -0,16*** 1,52 -2,96 0,003 
0,025** 
* p<0.05 **p<0.01 ***p<0.001 
Par la suite, afin d'observer l'effet modérateur du sexe sur cette relation, une autre 
analyse de régression a été effectuée. Lors de la première étape, les variables de contrôle 
sont insérées dans l'équation (âge, problèmes de comportement au Tl). Dans la deuxième 
étape, la fréquence de participation et la variable sexe de l'enfant sont ajoutés, alors que 
l'interaction entre la fréquence de participation (variable centrée à la moyenne) et le sexe de 
l'enfant est spécifiée à la troisième étape de l'analyse. Cette troisième étape permet 
d'examiner l'effet modérateur du sexe. Les résultats apparaissent dans le tableau 6. Les 
variables de contrôle expliquent 40,2% de la variance du score des problèmes de 
comportement au temps 2, l'ajout de la fréquence de participation et du sexe explique 2,6% 
de variance supplémentaire, alors que l'effet d'interaction de la fréquence et du sexe 
explique un 0,1% additionnel. Cependant, le sexe n'agit pas comme modérateur sur la 
relation entre la fréquence de participation et les problèmes de comportement, après avoir 
contrôlé pour les variables de contrôle, A R2 = 0,43, F(l, 198) = 0,33, p = 0,569. 
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Tableau 6 : Régression pour vérifier l'effet modérateur du sexe sur la relation entre la 
fréquence de participation et les problèmes de comportement selon le parent (n = 204). 
Variables centrées 6 ES t P AR2 
Etape 1 
Âge calculé -0,12* 0,80 -2,11 0,036 




Age calculé -0,11* 0,79 -2,09 0,04 
Score problèmes de comportement au T1 0,60*** 0,05 10,90 0,00 
(selon parent) 
Fréquence moyenne de participation -0,16** 1,52 -2,96 0,004 
Sexe -0,03 1,48 -0,51 0,61 
0,026* 
Etape 3 
Âge calculé -0,12* 0,79 -2,11 0,04 
Score problèmes de comportement au T1 0,59*** 0,05 10,85 0,00 
(selon parent) 
Fréquence moyenne de participation -0,13 2,19 -1,62 0,11 
Sexe -0,03 1,49 -0,51 0,61 
Fréquence moyenne de participation -0,04 3,04 -0,57 0,59 
X sexe 
0,001 
*p<0.05 **p<0.01 ***p<0.001 
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Le lien de prédiction entre la fréquence de participation et les problèmes de 
comportement ultérieurs chez les élèves selon les enseignants a également été vérifié. 
Comme pour les parents, une régression multiple hiérarchique a été effectuée. La variable à 
prédire est les problèmes de comportement au temps 2 selon l'enseignant. Dans la première 
étape, les variables de contrôle ont été dans l'équation (âge, problèmes de comportement 
selon l'enseignant au Tl, revenu familial) et, dans un second temps, la fréquence de 
participation (VI). Les résultats apparaissent dans le tableau 7. Les variables de contrôle 
expliquent 17,3% de la variance du score des problèmes de comportement au temps 2, alors 
que la fréquence de participation explique un 1,4% additionnel. L'analyse de régression est 
' 2 significative à la première étape de l'équation (Etape 1 : AR = 0,173, F(2, 192) = 20,05, p 
< 0,001), mais ne ressort pas significative lorsque la fréquence de participation est ajoutée à 
l'équation (Étape 2 : AR2 = 0,187, F( 1, 191) = 3,41, p = 0,066). Donc, la fréquence de 
participation à des activités parascolaires ne prédit pas une diminution des problèmes de 
comportement tels qu'évalués par les enseignants au temps 2, en contrôlant pour le score de 
problème au temps 1 et l'âge de l'enfant. 11 est à noter que, à l'instar du modèle pour les 
données du parent, le revenu familial n'est pas inclus dans le tableau 7 car cette variable 
s'est avérée non significative dans la régression. Par conséquent, le modèle final de 
régression a été testé sans cette variable. 
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Tableau 7 : Régression pour prédire le score de problèmes de comportement au temps 2 
selon l'enseignant (n = 195). 
Variables B ES t p AR2 
Etape 1 
Âge calculé 0,00 1,07 0,04 0,97 




Âge calculé 0,01 1,07 0,13 0,90 
Score problèmes de comportement au T1 0,40*** 0,06 6,13 0,00 
(selon enseignant) 
Fréquence moyenne de participation -0,12 2,08 -2,96 0,07 
0,014 
* p<0.05 **p<0.01 ***p<0.001 ~ 
Ensuite, pour vérifier si un effet modérateur du sexe est présent sur cette relation, 
une autre analyse de régression a été effectuée. Les variables de contrôle sont insérées dans 
la première étape du modèle (âge, problèmes de comportement selon l'enseignant au Tl). 
Dans la deuxième étape, la fréquence de participation et le sexe de l'enfant sont ajoutés, 
alors que l'interaction entre la fréquence de participation (variable centrée à la moyenne) et 
le sexe de l'enfant est spécifiée à la troisième étape de l'analyse afin d'examiner l'effet 
modérateur du sexe. Les résultats apparaissent dans le tableau 8. Les variables de contrôle 
expliquent 17,3% de la variance du score de problèmes de comportement au temps 2, 
l'ajout de la fréquence de participation et du sexe explique 1,7% de variance 
supplémentaire, alors que l'effet d'interaction de la fréquence et du sexe explique un 0,3% 
additionnel. Il ressort que le sexe n'agit pas comme modérateur sur la relation entre la 
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fréquence de participation et les problèmes de comportement, après avoir contrôlé pour les 
variables de contrôle, AR2 = 0,193, F(l,189) = 0,640,/?= 0,425. 
Tableau 8 : Régression pour vérifier l'effet modérateur du sexe sur la relation entre la 
fréquence de participation et les problèmes de comportement selon l'enseignant (n = 195). 
Variables centrées B ES t p AR2 
Etape 1 
Âge calculé 0,00 1,07 0,04 0,97 




Âge calculé 0,00 1,07 0,05 0,96 
Score problèmes de comportement au T1 0,39*** 0,07 10,90 0,00 
(selon enseignant) 
Fréquence moyenne de participation -0,12 2,08 -1,84 0,068 
Sexe -0,05 2,12 -0,78 0,437 
0,017 
Etape 3 
Age calculé 0,00 1,07 0,03 0,979 
Score problèmes de comportement au T1 0,39*** 0,07 5,68 0,00 
(selon enseignant) 
Fréquence moyenne de participation -0,07 2,98 -0,71 0,48 
Sexe -0,05 2,12 -0,76 0,45 
Fréquence moyenne de participation X sexe -0,08 4,15 -0,80 0,43 
0,003 
*p<0.05 **p<0.01 ***p<0.001 
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En conclusion, pour l'ensemble des analyses de régression, il ressort que, en 
contrôlant l'âge et le score de problèmes de comportement au temps 1, la fréquence de 
participation prédit le score de problèmes de comportement des jeunes au temps 2 selon le 
parent, mais pas selon l'enseignant. Les résultats du parent suggèrent que plus la fréquence 
de participation est élevée, plus le score de problèmes de comportement diminue. Par 
ailleurs, il n'y a pas d'effet modérateur significatif du sexe dans la relation, que les 




La participation à des activités parascolaires est un sujet important puisque ces 
activités pourraient avoir des bienfaits potentiels chez les jeunes ayant un trouble du 
comportement. Leur promotion à l'âge scolaire primaire pourrait s'avérer d'autant plus 
importante que les jeunes qui développent des symptômes de TC/TOP dans leur enfance 
ont les conséquences les plus sévères. Toutefois, très peu de recherches ont été menées 
auprès d'élèves du primaire, voire même auprès d'élèves ayant un trouble du 
comportement, afin d'examiner le profil de participation aux activités parascolaires de ces 
jeunes et de déterminer l'impact possible de cette participation sur leurs difficultés 
comportementales. La présente étude visait l'avancement des connaissances en ce domaine 
en portant sur un échantillon d'élèves du primaire (6-9 ans), composé d'un nombre 
important de garçons et de filles ayant un trouble du comportement, soit un TOP ou un TC. 
L'étude comportant, de plus, deux temps de mesure, elle pouvait ainsi apporter de 
nouvelles informations sur la participation aux activités parascolaires de ces élèves avant 
l'adolescence, sur les différences de profil selon le genre - ce qui avait été peu examiné 
dans les études portant sur des élèves ayant des difficultés comportementales importantes -
et sur la contribution de cette participation pour l'évolution de leurs difficultés de 
comportement. 
1. ATTEINTE DES OBJECTIFS 
1.1 Objectif 1 
L'objectif 1 était de dresser, selon le groupe d'appartenance (TC/TOP ou témoin) et 
selon le sexe, le profil de participation aux activités parascolaires à partir du pourcentage de 
participation, des types d'activités pratiqués, de l'étendue et de la fréquence de la 
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participation. L'étude révèle tout d'abord que les élèves qui ont des troubles du 
comportement sont moins nombreux à participer à des activités parascolaires que les élèves 
qui n'ont pas de TC/TOP. Si ce résultat confirme, à l'âge scolaire primaire, ce que des 
chercheurs avaient déjà observé au secondaire chez des élèves ayant un certain niveau de 
difficultés comportementales ou des troubles de comportement (Denault et Fortin, 2010; 
Fredricks et Eccles, 2006; Guest et McRee, 2009), les résultats de nos analyses suggèrent 
que ce moindre pourcentage de participation est particulièrement attribuable aux filles du 
groupe TC/TOP. En effet, la différence de pourcentage observée entre élèves avec ou sans 
TC/TOP n'apparaît significative que chez les filles. La différence chez les garçons est 
moins importante et n'atteint pas le seuil de signification. L'étude de Denault et Fortin 
(2010) qui a été réalisée auprès d'élèves du secondaire révèle aussi des différences de 
pourcentage de participation entre les sexes à l'effet que les filles qui ont des problèmes de 
comportement sont moins susceptibles de participer à une activité parascolaire que les filles 
qui n'ont pas ces problèmes. De plus, ces auteurs ne relèvent qu'une différence de 
pourcentage marginalement significative pour les garçons, ce qui illustre des écarts 
moindres. Notre étude et celle de Denault et Fortin (2010) vont donc dans le même sens et 
suggèrent que les filles qui ont des troubles de comportement participent moins aux 
activités parascolaires comparativement aux filles du même âge sans ces difficultés. Les 
écarts seraient moins marqués pour les garçons, ce qui pourrait être davantage le cas au 
primaire qu'au secondaire. Ceci demeure néanmoins à vérifier. 
Toutefois, si des différences se rapportant aux filles avec ou sans TC/TOP sont 
relevées sur le pourcentage de participation, notre étude ne révèle pas de différence dans le 
profil de participation des filles avec ou sans ces difficultés lorsqu'elles s'adonnent à des 
activités parascolaires, qu'il s'agisse du type d'activité, de l'étendue ou de la fréquence de 
la participation. Par contre, les profils de participation des garçons avec ou sans TC/TOP 
sont quelque peu différents. En effet, les garçons du groupe TC/TOP sont plus nombreux à 
pratiquer des sports d'équipe que les garçons du groupe témoin; inversement, les garçons 
du groupe témoin font davantage de sports individuels que les garçons du groupe TC/TOP. 
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11 n'y a pas de différence en ce qui a trait au nombre d'activités pratiquées et à la fréquence 
de la participation. Ces résultats convergent avec les résultats de Denault et Fortin (2010) à 
l'effet que le sport est l'activité la plus pratiquée chez les garçons. Ils rejoignent aussi ceux 
de Burton et Marshall (2005) qui suggèrent que les élèves ayant plus de problèmes de 
comportement pratiquent plus de sports que ceux ayant moins de problèmes de 
comportement, puisque notre étude obtient également ce résultat au niveau des sports 
d'équipe. Pour leur part, cependant, Fredricks et Eccles (2006) observent que les garçons 
ayant davantage de problèmes de comportement font moins de sports que les garçons ayant 
moins de problèmes de comportement. Ce résultat, qui peut paraître contradictoire avec 
celui de la présente étude, peut s'expliquer par le fait que Fredricks et Eccles (2006) n'ont 
pas distingué les sports individuels et les sports d'équipe comme c'est le cas ici. Cette 
distinction pourrait donc s'avérer importante pour décrire le profil de participation des 
enfants avec ou sans trouble de comportement. Fredricks et Eccles (2006) rapportent aussi 
qu'un score élevé à l'échelle de problèmes de comportement est associé au fait de ne pas 
participer à un club scolaire. Ce résultat n'est pas reproduit dans la présente étude, où une 
catégorie d'activité d'art et culture a aussi été constituée, en plus de celle des clubs. Ces 
distinctions plus fines pourraient possiblement expliquer cette différence de résultat. 
A l'instar de notre étude, d'autres études n'obtiennent pas de liens entre les 
problèmes de comportement et le nombre d'activités (Fletcher et al., 2010) ou l'intensité de 
la participation (Fredricks et Eccles, 2005). Toutefois, contrairement à nous, ces deux 
études n'ont également pas relevé d'association pour le type d'activité, et celle de Fredricks 
et Eccles (2005) n'en a pas indiqué non plus pour le pourcentage de participation. Ces 
résultats divergents pourraient s'expliquer par le fait que, dans les études de Fletcher et al. 
(2010) et Fredricks et Eccles (2005), le sexe des élèves a seulement été contrôlé dans les 
analyses alors que, dans notre étude, les différences entre garçons et filles ont été testées. 
Ceci nous a d'ailleurs permis de mettre en évidence des différences reliées au sexe sur le 
type d'activités parascolaires pratiqué. De plus, les résultats de Fletcher et al. (2010) et 
Fredricks et Eccles (2005) ont été obtenus dans des échantillons populationnels normatifs, 
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et peuvent ne pas s'appliquer aux élèves ayant un haut taux de problèmes ou de troubles de 
comportement. 
1.2 Objectif 2 
Le deuxième objectif visait à déterminer si la fréquence de participation aux 
activités parascolaires des élèves qui ont un trouble du comportement était associée à une 
diminution de leurs problèmes un an plus tard, au-delà du niveau de problèmes présentés à 
l'entrée dans l'étude et de l'âge, et à vérifier si cette association était la même pour les filles 
et les garçons. Cette association a été examinée lorsque c'était le parent qui rapportait les 
difficultés comportementales de l'enfant et lorsque c'était son enseignant. 
L'étude montre que, lorsque ce sont les parents qui sont informateurs, la fréquence 
de participation aux activités parascolaires prédit une diminution des problèmes de 
comportement des élèves au temps 2. Si cette fréquence de participation n'explique que 
2,5% de la variance des problèmes - ce qui apparaît faible - il ne faut pas perdre de vue que 
ce pourcentage s'ajoute à celui déjà expliqué par la présence de difficultés de 
comportement antérieures. Ce pourcentage supplémentaire expliqué de 2,5% est d'ailleurs 
comparable à ceux d'autres études qui ont contrôlé statistiquement pour les difficultés 
comportementales antérieures des enfants. Par exemple, dans les études de Bohnert et 
Garber (2007), Busseri et al. (2006) et Fredricks et Eccles (2006), le pourcentage 
supplémentaire expliqué par les différentes variables de participation varie entre 0,7% et 
3,6%. 
Une association entre le nombre d'activités parascolaires pratiquées - une variable 
qui est très fortement corrélée à la fréquence des activités dans notre étude (r = 0,96) - et la 
diminution des problèmes de comportement des jeunes tels qu'évalués par les parents, a été 
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relevée par Bohnert et Garber (2007) et Busseri et al. (2006). Mahoney (2000) rapportait 
aussi de plus faibles taux d'arrestations criminelles chez les jeunes qui participaient à ces 
activités. Ces différents résultats et les nôtres appuient l'idée que la pratique fréquente 
d'activités parascolaires, ou la pratique de plusieurs activités, peut avoir des bienfaits sur la 
diminution des difficultés comportementales, et ce, même pour des difficultés aussi sévères 
que celles qui ont été retenues pour la présente étude (TOP ou TC). Seule l'étude de 
Denault et Poulin (2009) n'a pas observé d'association entre la participation à des activités 
parascolaires et les problèmes de comportements ultérieurs. Or, la mesure utilisée, soit un 
score composite qui incluait un ensemble de comportements autre que les problèmes de 
comportement, comme la consommation de psychotropes et la sexualité à risque, pourrait 
expliquer cette absence de lien ainsi que la divergence des résultats obtenus. 
Cependant, ces bienfaits - c'est-à-dire la diminution des problèmes de 
comportement - ne ressortent pas lorsque ce sont les enseignants qui rapportent ces 
problèmes. Aucune des études citées à la section 3.2 du chapitre de recension dans ce 
mémoire ne reposaient sur l'enseignant pour évaluer les problèmes de comportement des 
élèves. En effet, les parents sont les répondants dans l'étude de Bohnert et Garber (2007) et 
les jeunes sont les répondants dans les quatre autres études (Busseri et al., 2006; Denault et 
Poulin, 2009; Gardner et al., 2009; Mahoney, 2000). Cette absence de relation entre la 
pratique des activités parascolaires et l'évolution des problèmes de comportement rapportés 
par les enseignants peut être dû au fait que ce ne sont pas les mêmes répondants qui ont 
complété les mesures sur les variables dépendante et indépendante. Cette méthode, qui 
améliore la validité de construit des devis (Cook et Campbell, 1979), contribue aussi à 
réduire les corrélations entre les variables mesurées. L'absence d'association constatée 
lorsque ce sont les enseignants qui rapportent les problèmes des élèves serait donc un 
résultat plus robuste. En même temps, il est possible que les bienfaits reliés à la pratique 
d'activités parascolaires soit plus aisément constatables chez le jeune en dehors de l'école, 
par le parent ou le jeune lui-même, puisqu'au Québec, les activités parascolaires sont 
surtout offertes dans la communauté (Denault, 2007). 
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Enfin, quel que soit l'informateur, les résultats de notre étude révèlent qu'il n'y a 
pas d'effet modérateur du sexe sur la relation entre la fréquence de participation aux 
activités parascolaires et l'évolution des problèmes de comportement. Gardner et al. (2009) 
observaient pour leur part un effet positif des activités sur les problèmes de comportement, 
mais seulement la pratique d'activités non sportives et uniquement chez les garçons. Le fait 
qu'il y ait une association seulement pour les garçons pratiquant une activité non sportive 
pourrait s'expliquer par le fait que le taux d'actes délinquants était très faible dans l'étude, 
et peut-être plus facilement observable chez les garçons. 
2. IMPACT DES RÉSULTATS 
Dans l'ensemble, les résultats de cette étude montrent que les élèves du primaire qui 
ont un TC/TOP, plus particulièrement les filles, participent moins aux activités 
parascolaires que les élèves du groupe témoin. Ce sont néanmoins autour de 40% de ces 
élèves qui pratiquent de telles activités. De plus, selon les parents, la fréquence de 
participation à des activités parascolaires serait associée à une diminution des problèmes de 
comportement. Cela démontre donc la pertinence d'instaurer dans les pratiques 
psychoéducatives la participation à des activités parascolaires chez les jeunes ayant un TC. 
Sachant que les jeunes en trouble du comportement participent moins à ce type d'activités 
que les élèves qui ne présentent pas de tels problèmes, une certaine sensibilisation pourrait 
être faite auprès des milieux scolaires et communautaires pour s'assurer que les élèves en 
troubles du comportement aient accès à ces activités, puisqu'ils en retirent des effets 
positifs. En effet, les bénéfices procurés par ces activités peuvent agir positivement dans la 
vie des jeunes en les aidant à développer des compétences et des habiletés sociales, 
cognitives et physiques. Cela pourrait avoir un effet positif sur la trajectoire de ces jeunes et 
éviter le développement de conséquences associées à un trouble du comportement. 
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De plus, le profil établi dans l'étude peut donner des pistes sur les activités 
auxquelles les jeunes qui ont un trouble du comportement participent davantage et 
s'inscrivent le plus. Ainsi, il a été possible de voir que les garçons pratiquent le plus 
souvent un sport d'équipe et les filles participent aux activités d'art et de culture. Toutefois, 
il serait pertinent d'évaluer les activités qui intéressent les jeunes ayant un trouble du 
comportement de leur école ou leur communauté afin de promouvoir leur participation. 
Aussi, il est important pour les milieux scolaires et communautaires d'assurer une offre 
diversifiée d'activités pour aller chercher les intérêts de chacun et favoriser un haut 
pourcentage de participation. 
3. LIMITES MÉTHODOLOGIQUES 
Cette étude comporte toutefois certaines limites méthodologiques qui méritent 
d'être soulignées. Premièrement, la participation à une activité parascolaire a été mesurée 
avec un questionnaire rempli par le parent de façon rétroactive pendant les six derniers 
mois. D'une part, les réponses ne permettent pas de savoir si les activités inscrites ont été 
pratiquées simultanément ou si celles-ci ont été pratiquées l'une à la suite de l'autre, ce qui 
a pu avoir un impact sur le calcul de la fréquence de participation (moyenne des trois 
activités). D'autre part, le nombre d'activités était limité à trois. Or, certains enfants ont 
peut-être pratiqué plus de trois activités lors des six derniers mois, ce qui amène un certain 
biais dans la mesure. Enfin, aucune information n'était demandée sur le degré de structure, 
sur la qualité des apprentissages faits à l'intérieur de ces activités et sur la qualité des 
relations entretenues avec le responsable et les pairs de l'activité. Dès lors, il devient 
difficile de savoir pourquoi les élèves qui présentent un trouble du comportement 
bénéficient de leur participation à des activités parascolaires. 
Deuxièmement, seuls deux temps de mesure ont été considérés dans la présente 
étude. Bien que les résultats permettent de prédire les impacts de la participation à des 
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activités parascolaires l'année suivante, il n'est pas possible d'effectuer des prédictions à 
long terme sur les effets possibles de la participation. Donc, les résultats sont limités dans la 
généralisation des résultats à long terme. 
4. PERSPECTIVES DE RECHERCHE FUTURE ET CONCLUSION 
Notre étude apporte un avancement dans les connaissances dans le domaine de la 
participation à des activités parascolaires chez les jeunes ayant un trouble du 
comportement. Toutefois, il reste beaucoup d'avenues à étudier et de questionnements sur 
le sujet. Par exemple, il pourrait être pertinent de comparer, selon le sexe, les 
caractéristiques individuelles et familiales des élèves du primaire avec TC/TOP qui 
participent ou non à des activités afin d'identifier des pistes d'intervention visant à 
augmenter le pourcentage de participation à ces activités, particulièrement chez les filles. 
Les infonnations provenant de l'étude des profils de participation des filles avec ou sans 
TC/TOP ne montrent pas de différence et ne donnent pas de pistes pour susciter cette 
participation. 
Par ailleurs, une suggestion d'une étude future serait de suivre l'évolution de la 
participation aux activités parascolaires et celle des difficultés de comportement des élèves 
avec ou sans trouble du comportement, garçons et filles, jusqu'au secondaire pour vérifier 
l'impact à long terme de ces activités. Dans cette optique, il serait possible d'élargir la 
gamme des bienfaits potentiels pour les élèves avec des TC/TOP dont la compétence 
sociale, la performance scolaire ou la qualité du réseau d'amis. Une autre étude qui 
permettrait de contrer une limite perçue et qui permettrait de faciliter la comparaison entre 
les études serait de poursuivre l'étude des différences de répondants, notamment lorsque les 
activités parascolaires se font dans le cadre de l'école ou dans la communauté. Afin de 
diminuer les limites et contribuer à l'avancement des connaissances, il serait aussi 
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intéressant d'inclure des mesures sur les apprentissages faits à l'intérieur de ces activités 
ainsi que sur la qualité des relations entretenues avec l'adulte responsable et les pairs de 
l'activité afin de mieux comprendre les ingrédients actifs de ces activités pour les élèves qui 
présentent un trouble du comportement. 
Pour conclure, bien qu'il reste beaucoup de recherches à faire et de notions à 
découvrir dans le domaine des bienfaits des activités parascolaires chez les jeunes du 
primaire ayant un trouble du comportement, cette recherche nous permet d'être optimiste 
sur la possibilité d'un avenir prometteur pour les activités parascolaires dans les 
interventions psychoéducatives auprès des jeunes ayant un trouble du comportement. 
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